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​ISLAM EN SUISSE, 
LE PARI DE 

L’INTÉGRATION​

Avouons-le : l’islam suscite des inquiétudes. Selon un sondage publié dans le SonntagsBlick 
en 2017 *, quelque 38 % des Suisses se sentent menacés par les musulmans. La peur de 
l’islam aurait plus que doublé au cours des treize dernières années. Terrorisme, oppres-
sion des femmes, polygamie hantent l’imaginaire d’une partie de la population. 

Ces peurs se doublent d’un constat quasi unanime : les imams exerçant en Suisse 
correspondent peu aux attentes des musulmans d’ici. Faute de moyens, la communauté 
musulmane ne peut former ses propres religieux et se voit contrainte de les « importer ». 
Nombre d’entre eux arrivent sans maîtrise du français, sans connaissance de la culture 
et des valeurs de notre pays.

Pour accroître la confiance et la compréhension, l’Etat fait le pari de la formation. Le 
projet pilote de l’Université de Genève, destiné aux imams et aux enseignants d’instruc-
tion religieuse islamique a été créé à la rentrée 2017. Ce cursus d’un an n’est pas une 
formation à la théologie de l’islam, mais un apprentissage de la langue française et, dans 
un second temps, de notions de culture et de société suisses. En 2016, l’Université de 
Fribourg crée le Centre Suisse Islam et Société, pour un public plus large. Et l’Université 
de Lausanne proposera bientôt des cours d’Histoire sociale et culturelle de l’islam.

L’échec de 4 imams sur 6 au test de langue qui clôt le 1er semestre de la formation ge-
nevoise montre à quel point des formations sont nécessaires, en attendant que des musul-
mans d’ici soient formés en tant qu’imams. Ces projets vont aussi dans le sens d’une laïcité 
ouverte : selon cette vision, l’Etat peut se mêler du phénomène religieux, dans la mesure 
où son intervention se limite à garantir la pluralité des opinions et la cohésion sociale. 

Les pouvoirs publics n’ont en effet pas à former des imams au sens théologique du 
terme. En favorisant l’intégration de religieux étrangers dans la société civile suisse, ces 
formations contribuent à une meilleure compréhension mutuelle, sans franchir la ligne 
rouge de la laïcité.

 Elise Perrier, co-rédactrice en chef

Droit de réponse
La rédaction de Réformés présente ses plus sincères excuses à Monsieur Narcisse Baruchet 
et à son entourage pour la publication erronée dont il a été l'objet dans le numéro précédent.
Elle exprime ses vifs regrets pour les malentendus et désagréments occasionnés.

* Publication du 3 août 2017.
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Avec Martin Luther King, 
s’engager pour plus de justice

MOBILISATION Il s’est levé pour plus de 
justice. Le 4 avril 1968, Martin Luther 
King a pourtant été mis à terre, assas-
siné. Un demi-siècle plus tard, l’homme 
est devenu le visage de la non-violence 
et de la lutte pour les droits civiques. In-
démodable, Martin Luther King était un 
label du militantisme pour le respect des 
droits humains et vainement, on cherche 
son descendant. 

On oublie trop vite 
que Martin Luther King 
est un pasteur baptiste 
et que la force de sa 
parole mobilisatrice et 
agissante, il la puisait 
dans la Bible, la médita-
tion et la prière. Guidé par la Parole d’un 
Dieu de justice, il a défendu une position 
dont il ne s’est jamais écarté et était prêt 
à en payer le prix. Cinquante ans après sa 
mort, on se tourne donc indéniablement 
vers les protestants avec une question : 

Que reste-t-il de Martin Luther King en 
chacun d’eux ?

Témoins d’une parole
 « L’Evangile nous invite à exprimer des 
paroles qui mettent les êtres en mouve-
ment. De cette manière, chacun peut té-
moigner d’un Autre, dont l’image se re-
trouve dans cet autre rejeté », explique 

Serge Molla, pasteur de 
l’Eglise réformée vau-
doise, théologien et pas-
sionné par la tradition 
théologique afro-améri-
caine. « L’Evangile s’ins-
crit dans une dimension 
communautaire et poli-

tique », ajoute Didier Halter, directeur de 
l’Office protestant de la formation (OPF), 
qui a la responsabilité de la formation des 
pasteurs et diacres de Suisse romande. 

A les écouter, les convictions réformées 
rejoignent celles de Martin Luther King. 

Bio express
15 janvier 1929 Naissance à Atlanta.
25 février 1948 Ordonné pasteur de 
l’Eglise baptiste.
Juin 1957 Création de la Conférence 
des leaders chrétiens du Sud.
1959 Voyage en Inde, étude des mé-
thodes non violentes de Ghandi une 
source d’inspiration forte dans son 
combat.
Avril 1963 Incarcéré, il rédige le Lettre 
de la prison de Birmingham.
Août 1963 Marche sur Washington 
pour le travail et la liberté, King y pro-
nonce son discours I have a dream.
Décembre 1964 Prix Nobel de la paix.
21 mars 1965 La Marche de Selma 
pour le droit de vote des Noirs réu-
nit 3 000 personnes le jour du départ. 
Quatre jours plus tard, ils sont 25 000 
à leur arrivée à Montgomery.
4 avril 1968 Assassiné à Memphis.

« La force 
de sa parole 

mobilisatrice, 
il la puisait 

dans la Bible »
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Le pasteur américain Martin Luther King a milité pour 
le respect des droits civiques, puisant sa force dans les 
Ecritures. Cinquante ans après sa mort, l’homme a-t-il 
inspiré jusque dans les Eglises de Suisse romande ? 

On pourrait alors s’attendre à des prises 
de parole fortes des Eglises dans l’espace 
public, à l’image de l’appel de nombreux de 
ces membres à refuser l’initiative No Billag.  
Mais cela n’est pourtant pas la tendance. 
« Une prise de parole politique publique 
des Eglises et des ministres n’est plus 
prioritaire, constate Didier Halter. Elle 
est d’ailleurs dévaluée dans toute la société. 
On assiste à un désenchantement autour 
de l’engagement chrétien. Il y a un repli sur 
la dimension individuelle, intérieure et spi-
rituelle dans nos Eglises », observe-t-il.

Politique et religion seraient donc de-
venues incompatibles ? « King lui-même 
a refusé de se porter candidat à l’élec-
tion présidentielle américaine. Il s’agis-
sait plutôt pour lui d’endosser le rôle de 
conscience politique », relève Serge Mol-
la. En 1963, le militant rédige une lettre 
ouverte depuis la prison de Birmingham 
dans laquelle il appelle les citoyens à vio-
ler les lois injustes et à prendre des me-
sures plutôt que d’attendre les décisions 
des tribunaux. « Toute injustice, où qu’elle 
se produise, est une menace pour la jus-
tice partout ailleurs », écrit-il. Il sera taxé 
d’extrémiste par certains ecclésiastiques. 
« Aujourd’hui, les Eglises sont marginali-

PÉTITION Les Eglises protestantes s’im-
pliquent pour les droits humains. En 
collaboration avec l’Organisation suisse 
d’aide aux réfugiés (OSAR), l’Entraide 
protestante suisse (EPER) a lancé le 5 
mars une pétition adressée au Conseil 
fédéral pour que la Suisse fasse un effort 
supplémentaire en matière d’accueil. 
« Notre pétition demande, d’une part, 
d’utiliser les possibilités données par le 
cadre légal actuel afin d’augmenter à 10 
000 le nombre de personnes réfugiées 

pouvant trouver protection en Suisse via 
les programmes de réinstallation de la 
Confédération. 

D’autre part, afin d’ouvrir la voie à 
un modèle de ‘ couloirs humanitaires ’ 
tel qu’il a pu être mis en place en Italie, 
nous demandons au Conseil fédéral de 
créer les bases légales nécessaires pour 
renforcer les initiatives de la société ci-
vile et des Eglises. Nous pensons notam-
ment aux domaines de l’hébergement, de 
l’accompagnement et de la formation. » 

Le modèle des « couloirs humanitaires » 
mis en place en Italie par la Fédération 
des Eglises protestantes et la commu-
nauté Sant’Egidio, et imité depuis par 
la France et la Belgique, permet à des 
personnes particulièrement vulnérables 
d’atteindre l’Europe en toute sécurité et 
légalité. Arrivés dans le pays d’accueil, ils 
sont pris en charge par les Eglises par-
tenaires. Pout signer la pétition : www.
protegeons-les-refugies.ch 

 Joël Burri, Protestinfo

sées et de plus en plus absentes des débats 
politiques et de société. Les ministres ne 
prennent presque aucun risque en prê-
chant, vu les faibles assemblées », déplore 
Serge Molla.

Engagement communautaire
Pour Martina Schmidt, pasteure vaudoise 
et ancienne directrice du secrétariat ro-
mand de Pain pour le Prochain, c’est 
l’ADN réformé qui est ici en jeu : « On ne 
peut être chrétien sans s’engager. Le sa-
cerdoce universel est en cela une donnée 
incontournable : si je prends conscience 
que tout est grâce, je peux me sentir libé-
rée et m’engager auprès des opprimés ou 
pour la préservation de l’environnement. » 
A ce titre, la pasteure note que l’engage-
ment en Eglise pour la justice sociale se 
fait surtout au travers des trois œuvres 
des Eglises (Pain pour le prochain, En-
traide protestante suisse, DM-échange et 
mission), qui jouissent aussi d’une forte 
crédibilité au sein de la société. 

« Le choix d’être au côté des pauvres, 
à la base de l’action sociale des Eglises et 
des œuvres, est plus ou moins influencé 
par le mouvement de la théologie de la 
libération », explique Martina Schmidt, 

qui a travaillé sur la théologie de la libé-
ration au Brésil et en Suisse. Ce courant 
théologique, issu des milieux catholiques 
d’Amérique latine, rejoint le combat de 
Martin Luther King. Il vise à rendre la di-
gnité aux pauvres et aux exclus en les libé-
rant de leurs conditions de vie. L’homme 
est au centre de son histoire, et acteur de 
son destin. Une manière de comprendre 
l’Evangile qui a du sens, et un principe qui 
a guidé Martin Luther King durant toute 
sa vie.  Marie Destraz

Pour aller plus loin
Retrouvez l'interview de Pap Ndiaye, historien 
spécialiste des Etats-Unis, de Martin Luther 
King et de Malcolm X sur www.reformes.ch/
ndiaye

A lire / A écouter
•	Serge Molla, Martin Luther King, prophète, 

Ed. Labor et Fides, 2018.
•	Ecoutez l'émission radio Babel au sujet de 

Martin Luther King sur www.rts.ch/religion

Réfugiés et couloirs humanitaires
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Faut-il exclure 
les pasteurs du 
Synode ?
BERNE – JURA Actuellement, les 
pasteurs bernois sont des employés 
du canton. Dès 2020, les Eglises na-
tionales bernoises (réformées, ca-
tholiques romaine, catholique chré-
tienne) deviendront les employeurs 
des ministres du culte. Or, ces der-
niers peuvent siéger au Synode, or-
gane législatif de l’Eglise. N’y a-t-il 
pas conflit d’intérêts à être à la fois 
employé d’une Eglise et à siéger au 
Synode ou au Conseil synodal ? L’idée 
déplaît à l’Association des paroisses 
du canton de Berne (ADP) qui lance 
le débat : « Les parlements des Eglises 
assumeront la responsabilité suprême 
des conditions d’engagement des pas-
teurs ainsi que de leur affectation aux 
paroisses. » Le Conseil synodal (exé-
cutif) des Eglises Berne-Jura-Soleure 
estime qu’un tel changement serait en 
rupture avec la « tradition réformée ». 
« Le principe selon lequel la direction 
de l’Eglise est conjointement assumée 
par les ‘ laïcs ’ et les théologiens s’ins-
crit pleinement dans un héritage de la 
Réforme. » Pour rappel, dans toutes 
les Eglises réformées de Suisse ro-
mande, une place est prévue au sein 
de l’organe délibérant pour les pas-
teurs et les diacres.   J. B.

Pas de réorganisation 
pour l’Eglise vaudoise
VAUD Une fois par législature de cinq 
ans, le Conseil synodal (exécutif ) de 
l’Eglise évangélique réformée du can-
ton de Vaud (EERV) doit soumettre au 
Synode (organe délibérant) un plan de 
dotation. C’est-à-dire, la répartition des 
ressources humaines entre les différents 
types de ministères. C’est à cet exercice 
délicat que le Synode, réuni les 9 et 10 
mars, s’est livré. 

Après un débat d’entrée en matière de 
près de six heures, les délégués des Ré-
gions et services cantonaux ont renvoyé, 
par 47 voix contre 27 et 2 abstentions, sa 
copie à l’exécutif. Sur fond de diminution 
de la voilure d’environ 220 à 204 équiva-
lents plein-temps, en raison de l’accord de 
rééquilibrage de la subvention cantonale 
au profit de la Fédération ecclésiastique 
catholique romaine du canton de Vaud, le 
Conseil synodal proposait aux Régions et 
paroisses un effort supplémentaire pour 
cantonaliser certaines tâches. 

Il s’agissait, d’une part, de centraliser 
les responsables régionaux des œuvres et 
de la communication pour permettre d’en 
faire de véritables postes. D’autre part, de 
créer des postes permettant de favoriser 
l’émergence de nouvelles formes ecclé-
siales. Mais les délégués au Synode ont 
jugé ne pas être mûrs pour prendre une 
décision.  Joël Burri

L’Eglise est un paradis  
pour les bénévoles
NEUCHÂTEL L’Eglise réformée évangé-
lique du canton de Neuchâtel (EREN) a 
mis en ligne un « outil internet » per-
mettant aux utilisateurs de trouver des 
engagements bénévoles qui leur corres-
pondent. Car, à différentes reprises du-
rant l’année 2018, l’EREN veut mettre 
en avant ses bénévoles et opportunités 
de bénévolat.

 « Les gens s’identifient de moins en 
moins à des institutions et de plus en 
plus à des causes », constate Jacqueline 
Lavoyer-Bünzli, animatrice cantonale 
du bénévolat pour l’EREN. Un fidèle ne 
va plus tout naturellement donner de 
son temps pour l’Eglise qu’il fréquente. 
A contrario, une personne qui souhaite 
s’engager sur la question de l’asile pour-
ra se mettre à disposition sur ce thème 
auprès de l’EREN sans pour autant être 
un pilier de temple. « On n’arrive plus au 
bénévolat par attachement à une insti-
tution. Mais une personne qui aura vécu 
une expérience de bénévolat fructueuse 
pourra manifester le désir de changer 
de fonction tout en restant dans une 
même organisation », analyse l’anima-
trice cantonale. Cette palette d’activités 
différentes est un vrai avantage pour les 
Eglises par rapport à d’autres organisa-
tions qui travaillent avec des bénévoles 
sans pouvoir offrir des tâches vraiment 
variées.  J. B.

«

À L’AGENDA
Dimanche 15 avril, 14h30

Ca théd ra l e 
Saint-Pierre, Genève. Culte de consécra-
tion : cinq nouveaux ministres font leur 
entrée à l’Eglise protestante de Genève. 

Les 23 et 24 avril  Hôtel de Ville, Berne, 
assemblée des délégués de la Fédéra-
tion des Eglises protestantes de Suisse 
(FEPS). Ordre du jour : première lecture du 
projet de nouvelle constitution. 

Du 25 au 29 avril  Palexpo, Genève. 
L’Arzillier, Maison du dialogue, aura son 
stand au Salon international du Livre et 
de la Presse aux côtés d’autres acteurs 
de la scène interreligieuse. Retrouvez aus-
si les Théopopettes : tous les jours, spec-
tacle de marionnettes et dédicaces à l’îlot 
jeunesse Payot.

Samedi 28 avril, 9h45 – 15h45
 Maison 

de paroisse Paulus, à Berne, assemblée 
des déléguées des Femmes Protestantes 
en Suisse. Au programme, la question du 
« travail care » non rémunéré. 

Samedi 26 mai  Festival Livre à vivre, 
Crêt-Bérard, Puidoux (VD), rendez-vous 
littéraire spirituel de Suisse romande. 
Au programme : rencontres d’auteurs, 
conférences, tables rondes.

Jeudi 21 juin  Le pape François sera 
en visite au Conseil œcuménique des 
Eglises (COE) à Genève. Rendez-vous 
historique et symboliquement fort, 
alors que l’Eglise catholique romaine 
ne fait pas partie du COE.  

Réformés vous propose un aperçu de ce qui   anime la vie des Eglises de Suisse romande
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Les ingrédients 
du bonheur
VAUD Et si le bonheur se réduisait au 
fonctionnement de notre cerveau ? 
Que resterait-il alors comme place 
à la conscience et à la liberté ? Ces 
questions feront l’objet d’une soirée 
de débat sur le thème Les neuros-
ciences du bonheur, le 30 avril à 19h, à 
l’Espace culturel des terreaux, à Lau-
sanne. Les discussions opposeront les 
professeurs Philippe Ryvlin, chef du 
Département des neurosciences cli-
niques du CHUV, et Jacques Besson, 
chef du Service de psychiatrie com-
munautaire du CHUV. La soirée sera 
animée par Gilles Bourquin, co-ré-
dacteur en chef de Réformés. Le débat 
ouvre le cycle de conférences L’alchi-
mie du bonheur, organisé par Cèdres 
Réflexion. A l’heure où nos congénères 
recherchent à tout prix une vie heu-
reuse, quel rôle jouent notre cerveau, 
les nouvelles technologies et la religion 
dans cette quête ? En quatre soirées, 
quatre approches seront présentées et 
discutées par des professeurs et cher-
cheurs. Le 18 juin Bonheur et culture 
‘ Well-being ’. Le 8 octobre Le bon-
heur du monde selon Google. Le 21 
novembre Bonheur, bouddhisme et 
christianisme. Entrée libre, chapeau 
à la sortie. Informations : www.cedres 
reflexion.ch  Marie Destraz

Comment répartir 
les forces au sein de 
l’Eglise protestante 
de Genève ?
GENÈVE Le Conseil du Consistoire (exé-
cutif ) de l’Eglise protestante de Genève 
(EPG) a présenté douze critères de répar-
tition des postes ministériels au sein des 
régions, le 16 mars dernier. Le nombre de 
foyers protestants dans la région, les acti-
vités qu’elles mènent ou encore le nombre 
de baptêmes et de mariages faisaient par-
tie de la liste des critères. Or, le choix de 
ces critères risque d’avantager les régions 
actuellement privilégiées. « Nous avons 
plutôt besoin de solidarité. Or, avec de tels 
critères, nous n’allons que dresser les lieux 
les uns contre les autres », s’est exclamée 
la pasteure Elisabeth Schencker. En rai-
son de la diminution de ses recettes, l’EPG 
a dû fortement réduire le nombre de ses 
ministres. Aujourd’hui, la pression sur les 
ressources ministérielles est accrue car 
le Consistoire souhaite garder des forces 
pour mettre sur pied de nouvelles formes 
ecclésiales et renouveler l’Eglise. « Ces cri-
tères ne permettent pas de rendre compte 
de la réalité. Des projets innovants se ré-
alisent et vont se développer. Ils ne sont 
pas mis en valeur dans cette liste », a relevé 
Michèle Schärer. Après un long débat, le 
Conseil du Consistoire a retiré l’objet du 
vote. La décision est repoussée au mois de 
juin.   Laurence Villoz

La loi sur la laïcité 
inquiète les Eglises
GENÈVE L’Eglise protestante de Genève 
(EPG) attend le verdict du Grand Conseil 
quant au projet de loi sur la laïcité, qui im-
pactera les trois Eglises reconnues (EPG, 
Eglise catholique romaine, Eglise catholique 
chrétienne). Genève est un Etat laïque. Il ne 
finance pas les Eglises, mais celles-ci béné-
ficient de son soutien pour la perception de 
l’impôt ecclésiastique volontaire, contre ré-
munération, et s’agissant de l’accès de ses 
aumôniers dans les hôpitaux ou les prisons. 
Or, le projet prévoit la suppression de cet 
impôt d’ici dix ans. « Les dons reçus via 
l’Administration fiscale cantonale s’élèvent 
à près de 2 millions de francs, soit environ 
25 % du total des dons », explique Alexandra 
Deruaz, responsable de la communication 
de l’EPG. Si le projet de loi est adopté tel 
quel, le risque de pertes financières est im-
portant, même si l’Eglise espère qu’une par-
tie de ces dons serait transférée directement 
à l’EPG. Le projet de loi prévoit également, 
en cas de vente, un droit de préemption de 
l’Etat et des communes, leur permettant 
d’acquérir en priorité le patrimoine immo-
bilier des Eglises d’avant 1907. La valeur de 
marché des biens dont l’EPG est proprié-
taire serait alors affectée. « Nous regrettons 
aussi le nouvel état d’esprit du projet de loi. 
Les Eglises n’y sont plus perçues comme 
des communautés qui contribuent à la co-
hésion sociale de la société », note Alexan-
dra Deruaz.  M. D.
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ÉCOSPIRITUALITÉ Il a beau être pacifiste, 
c’est une véritable machine de guerre qui 
ouvre les feux avant même que l’on ait pu 
lui poser la première question. Sourire en 
coin et regard malicieux, Satish Kumar 
déroule une analyse pétrie de bon sens. 

Les œuvres d’entraide Pain pour le 
prochain et Action de Carême qui l’ont 
invité comme conférencier en Suisse dans 
le cadre de leur campagne sur la transi-
tion en ont pour leur argent : « Nous vivons 
dans un monde interdépendant. Les crises 
économiques environnementales et so-
ciales que nous traversons sont toutes re-
liées ; une piste pour s’en sortir, c’est cette 
notion de ‘grande transition’. Il faut rester 
optimiste et chercher des alternatives à la 
crise globale dans les domaines de l’éco-
nomie, de l’agriculture, de l’écologie, de la 
justice sociale, et de la spiritualité. » 

Une quête spirituelle 
Quand on le questionne sur son en-
fance, une f igure ressort immédiate-
ment : celle de sa mère. « Elle ne sa-
vait ni lire ni écrire mais était une 
grande philosophe et une excellente 
conteuse qui s’interrogeait sur tous les 
aspects de la vie. Elle a été mon pre-
mier guide spirituel », nous confie Satish 
Kumar. La religion pratiquée en famille est 
le jaïnisme dont l’un des principes – l’ahis-
ma (la non-violence) – inspirera Gandhi. 
On y promeut également la défense de 
l’environnement et le respect de toute 
forme de vie. Satish Kumar entre dans un 
monastère jaïn à 9 ans. Ce qui guide ses 
pas, c’est notamment le décès de son père 
alors qu’il avait quatre ans et une question 

lancinante qui le poursuit : « Comment 
pouvons-nous nous libérer de la mort ? »

Ces années de formation sont impor-
tantes : il lit beaucoup, écoute avec atten-
tion les leçons de ses maîtres, et le monas-
tère fonctionne un peu comme un cocon 
protecteur, lui permettant de développer 
une spiritualité forte, un peu déconnectée 
du monde. Mais la lecture des textes de 
Gandhi va le pousser à quitter sa vie mo-
nacale : « Gandhi disait 
que la spiritualité qui se 
développait dans les mo-
nastères était bien trop 
exclusive et qu'elle de-
vait se reconnecter avec 
le monde. Il aff irmait 
qu’il fallait spiritualiser 
le travail, l’économie, la 
politique pour le bien de 
l’humanité. A mon sens, Gandhi était un 
vrai politicien. J’ai tout de suite adhéré ! »

Satish Kumar arpente l’Inde dans 
tous les sens suivant notamment Vino-
bâ Bhâve, ancien disciple de Gandhi qui 
poursuit son œuvre. Il s’est trouvé une 
mission : il distille bienveillance et spiri-
tualité dans un monde où priment d’abord 
les forces de l’argent et du pouvoir, avec 
leur cortège d’inégalités. 

Rencontre avec Martin Luther King
Ce pèlerin d’un genre particulier finit 
même par quitter l’Inde à pied. Il se rend 
en Russie puis en Europe à la rencontre de 
ceux qu’il nomme ses maîtres spirituels. Sa 
route croise celle du philosophe pacifiste 
Bertrand Russel, ou encore celle de Mar-
tin Luther King avec lequel il s’entretient.  

Alors que le monde est en pleine course 
à l’armement, King prône la non-violence 
et milite en faveur de la paix, des valeurs 
chères à l’ancien moine jaïn. « La paix telle 
que je la conçois ne se limite pas à l’ab-
sence de guerre. Elle englobe la justice, 
l’équité, la réconciliation et l’instauration 
d’un ordre social non violent », confie le 
pasteur baptiste à Satish Kumar.  

Ce pèlerin, adepte d’une spirituali-
té écolo et non violente, puise dans les 
grandes religions les idées et les convic-
tions qui l’animent. Dans le christianisme, 
c’est la notion de pauvreté qu’il met en 
avant : « La première béatitude évoquée 
par le Christ lors du Sermon sur la mon-
tagne concerne la pauvreté : ‘ Heureux les 
pauvres de cœur : le royaume des cieux est 
à eux’ », écrit-il dans son dernier ouvrage 

intitulé Tu es, donc je suis  
(éd. Belfond, 2002). Il 
aime aussi rappeler que 
le sens de ce mot a été 
détourné. « Il n’est pas 
à l’origine synonyme de 
misère ou de famine, 
comme son acception 
contemporaine nous 
incite à le penser. Est 

pauvre celui qui renonce à tout bien super-
flu et accepte de mener une vie simple. »

A partir de 1973, Kumar s’installe dé-
finitivement en Angleterre, et devient le 
rédacteur en chef du magazine écologiste 
Resurgence. Il vit dans le Devon avec sa 
femme et ses enfants. Il met à profit ses 
pérégrinations et ses réflexions au service 
d’une cause, la « transition » : « L’idée que 
je défends est celle du changement : nous 
devons modifier notre manière de vivre, 
de consommer, de travailler, de produire. 
Pour y parvenir, je pense qu’il faut chan-
ger les mentalités au niveau individuel et 
agir de manière concrète et locale. » 

 Guillaume Henchoz

Satish Kumar
Ancien moine jaïn *, Satish Kumar a arpenté les quatre 
coins de la planète afin de dénoncer le réchauffement 
climatique, les inégalités sociales et les bouleversements 
environnementaux. Il est venu en Suisse, en février, dans 
le cadre de la campagne de carême. 

« Est pauvre celui 
qui renonce à tout 

bien superflu et 
accepte de mener 
une vie simple »

pèlerin de la transition

* Le jaïnisme est une religion qui compte près de 
dix millions de fidèles, principalement en Inde, et 
qui met l’accent sur la non-violence.
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La Grande 
transition
La transition prônée par 
Satish Kumar consiste 
en une transformation de 
nos modes d’existence 
spirituels, pratiques et 
économiques. Il s’agit 
de lancer et soutenir des 
projets au Nord comme 
au Sud, qui mettent en 
avant la production au 
niveau local et suscitent 
un véritable changement 
de mentalité au niveau 
de notre consommation.  
Retrouvez, sur notre site, 
un entretien avec Satish 
Kumar dans lequel il re-
vient sur cette notion de 
transition, un terme qui 
est également au cœur 
de la  campagne des 
œuvres d’entraide Pain 
pour le Prochain et Ac-
tion de Carême. www.
reformes.ch/satishkumar

Bio express
1936 Naissance au Rajas-
than.
1945 Entre dans un mo-
nastère jaïn.
1954 Quitte le monastère 
et suit Vinobâ Bâve, dis-
ciple de Gandhi.
1962 Entame une marche 
pour la paix qui le condui-
ra dans les capitales euro-
péennes et à Washington.
1973 Devient le rédacteur 
en chef du magazine Re-
surgence.
2002 Publication en An-
gleterre de Tu es, donc 
je suis, essai autobiogra-
phique dans lequel il déve-
loppe les grandes lignes de 
sa spiritualité écologique.
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Fresque représentant deux 
musulmans. Monastère d’Akhtala, 
Xe – XIIIe siècle, Arménie.



DOSSIER La religion musulmane 
génère nombre d’inquiétudes, à tel 
point que certains souhaiteraient 
la reléguer au ban de notre société.  
Mais la réponse helvétique 
s’inscrit plutôt dans le sens d’une 
intégration de l’islam dans la 
société civile. De Genève à 
Fribourg en passant par Lausanne, 
de nouvelles formations à l’islam 
voient le jour. Découverte. 

 Responsable du dossier : Elise Perrier

DESSINE-MOI 
UN IMAM
SUISSE

Le plus du web 
Retrouvez les articles de ce dossier
sur www.reformes.ch/imam, ainsi que 
d’autres articles couvrant le sujet sur 
www.reformes.ch/islam
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ENSEIGNEMENT De plus en plus d’étu-
diants s’intéressent à l’islam, selon Da-
vid Hamidovic, doyen de la Faculté de 
théologie et de sciences des religions à 
Lausanne. Un poste d’historien pour un 
cours d’histoire sociale et culturelle de 
l’islam y est d’ailleurs au concours, pour 
une entrée en fonction en septembre. 

En revanche, aucune université en 
Suisse ne forme de nouveaux imams. 
Mais Genève propose à ceux qui sont en 
exercice des cours articulés sur la laïcité 
depuis l’automne dernier (encadré page 
13). Hasard du calendrier, leur ouverture 
a coïncidé avec des propos haineux te-
nus par un imam à Bienne, un Libyen ne 
connaissant aucune langue nationale et 
prêchant en arabe. Comme en réponse 
à cet événement qui a suscité la polé-
mique, et à la demande de l’Etat gene-
vois, l’université du bout du Léman offre 
aux imams des cours de droits humains 
et d’éthique, « mais aussi et d’abord des 
cours de français avec un décodage so-
cioculturel, afin de les aider à s’intégrer 
dans la culture suisse », indique Elisa 
Banfi, coordinatrice de cette nouvelle 
formation continue. Plusieurs imams 

L’islam accueilli 
dans les univer sités romandes

Après Fribourg, l’Université 
de Genève – et bientôt 
celle de Lausanne – 
ouvre de nouvelles 
formations sur l’islam. 
A quel besoin ces 
formations tentent-elles 
de répondre ? Qu’est-ce 
qui a présidé à leur 
création et quel est leur 
but ? Décryptage.

s’expriment en effet toujours dans leur 
langue d’origine dans les mosquées 
suisses. C’est notamment le cas dans les 
communautés turques où les imams sont 
payés et envoyés par la Diyanet, le bu-
reau turc des affaires religieuses. « Or, 
en Suisse, les jeunes générations com-
prennent mieux le français, l’allemand 
ou l’italien, et les prêches en langue 
d’origine sont parfois mis en cause », 
estime Pascal Gemperli, président de 
l’Union vaudoise des associations mu-
sulmanes (UVAM).  

Un musulman sur trois est suisse
Le problème de la langue est parfois 
doublé d’une inadéquation culturelle : 
« Les imams turcs qui viennent en Eu-
rope suivent une formation de deux se-
maines sur le pays dans lequel ils vont 
entrer en fonction. Or, une telle offre 
n’existe pas pour la Suisse. Ceux qui 
viennent chez nous sont ainsi introduits 
au contexte allemand et connaissent dès 
lors souvent très mal notre pays », sou-
ligne Mallory Schneuwly Purdie, cheffe 
de projet au Centre Suisse Islam et So-
ciété (CSIS) de Fribourg.

Aux côtés des Turcs, environ 70 % 
des 500 000 musulmans vivant en Suisse 
sont originaires des Balkans. A ceux-ci 
s’ajoutent notamment les arabophones 
qui proviennent surtout du Maghreb. Au 
total, près de 35 % des musulmans sont 
au bénéfice de la nationalité suisse, soit 
plus d’un musulman sur trois. 

Dans les quelque 280 mosquées du 
pays, l’imam peut être dûment formé ou 
juste venir dépanner une communauté 
qui n’a pas les moyens de payer une per-
sonne régulière. Son rôle de base reste 
de guider la prière et d’assurer le prêche 
(encadré page 14). Mais s’il est mensua-
lisé, il sera au service des membres de 
la communauté, à l’image du pasteur 
ou du curé. « On a tous intérêt à ce que 
les imams soient bien formés, souligne 
Pascal Gemperli. Car ils occupent des 
postes à responsabilités, ont des im-
pacts sur la communauté et sur la paix 
religieuse. »

Problème de dialogue
L’Université de Fribourg a été pionnière 
en créant, dès 2015, des formations sur 
l’islam pour musulmans et non musul-

12 Réformés | Avril 2018DOSSIER



L’islam accueilli 
dans les univer sités romandes

mans (encadré page 13). « Le CSIS s’est 
développé dans une optique de cohésion 
sociale, quand la Confédération s’est 
rendu compte qu’il y avait un problème 
de dialogue, notamment à la suite de 
la votation sur les minarets », explique 
Mallory Schneuwly Purdie. Dans son 
ADN, la Faculté fribourgeoise associe 
étroitement des représentants musul-
mans à son offre de cours. La récente te-
nue de 26 ateliers auxquels ont participé 
près de 500 responsables d’associations 
musulmanes – dont plusieurs femmes et 
des imams – en témoigne : les thèmes 
abordés, comme la communication ou le 
rôle des associations dans l’espace pu-
blic, l’ont été de façon concertée. 

A Genève 
La formation de l’Université de Genève 
est un projet pilote destiné exclusivement 
aux imams et aux enseignants d’instruc-
tion religieuse islamique. Plusieurs facul-
tés collaborent à cette formation (Droit, 
Lettres, Sciences de la société, Théo-
logie, Maison des langues). Elle a pour 
but de donner aux participants des com-
pétences interdisciplinaires facilitant leur 
intégration dans la société civile suisse. 
Elle a ouvert ses portes en septembre 
2017 sur la demande de certaines com-
munautés musulmanes, de l’Etat (dans 
le souhait d’ajouter à sa politique sécu-
ritaire une volonté d’intégration), et de 
l’Université (qui souhaite doter le monde 
académique de moyens d’intégration des 
musulmans en Europe). Deux volets d’un 
semestre sont proposés. « Langue fran-
çaise et décodage socioculturel » (1er se-
mestre) était composé de 6 participants 
non francophones. Parmi eux, seuls 2 

ont atteint le niveau de langue suffisant 
pour l’inscription au deuxième volet inti-
tulé « Culture et société suisse » (2e se-
mestre). Quatre participants sont inscrits 
à ce 2e volet, auquel s’ajoutent les deux 
qui ont réussi le 1er semestre. Parmi eux, 
un imam neuchâtelois, quatre imams ge-
nevois et un enseignant d’instruction reli-
gieuse. L’Etat finance ce projet à hauteur 
d’environ 100 000 fr, l’Université contri-
buant pour sa part « en nature » en of-
frant ses services sur le plan professoral, 
organisationnel et administratif.    E.P.

A Fribourg
Le CSIS (Centre Suisse Islam et Société) 
de l’Université de Fribourg est un projet 
créé à l’initiative de la Confédération. 
Inauguré officiellement en juin 2016, le 
Centre s’intéresse aux questions ac-
tuelles liées à l’islam en Suisse en lien 
avec une auto-interprétation islamique. 

Il offre un enseignement universitaire 
adressé aux étudiants, ainsi que des 
formations continues destinées à des 
personnes déjà insérées dans le monde 
professionnel. Au niveau universitaire, il 
existe un centre de recherche doctorale 
(7 doctorants), un programme de master 
complémentaire sur 2 ans (10 étudiants), 
et une offre de cours ouverte à d’autres 
branches (60 étudiants par semestre). La 
formation continue propose 12 ateliers 
interactifs par année, d’une durée d’un 
ou deux jours. Environ 250 personnes 
les fréquentent chaque année. Le CSIS 
offre aussi des prestations sur mandat 
(ex. : une formation aux enseignants de 
l’instruction publique à Genève). Le bud-
get s’élève à 900 000 fr. par année. Un 
quart de cette somme est assurée par 
l’Université de Fribourg, 400 000 fr. par 
la Confédération et le reste par des fonds 
tiers, dont la plus grande part provient 
de la Fondation Mercator Suisse.  E.P.

* Voir l’article d’Aline Jaccottet du 25 janvier 2018 sur www.protestinfo.ch.

Deux visions
Pas de concertation similaire en re-
vanche quant au contenu des cours 
pour imams que propose l’Université 
de Genève. « Ce n’est pas à des parti-
cipants hors université de décider des 
contenus des formations, déclarait à ce 
propos François Dermange, professeur 
d’éthique. C’est une question de liber-
té académique ! » Pour Hansjörg Sch-
midt, directeur du CSIS à Fribourg, au 
contraire : « Mettre les destinataires à 
l’écart, c’est risquer de les considérer 
avec paternalisme alors qu’ils sont au-
tonomes et adultes. Les intégrer à la 
conception du cours qui leur est adres-
sé est un principe pédagogique fon-

damental pour nous. » * Dernière-née 
dans les universités romandes, la for-
mation lausannoise, elle, s’adressera par 
exemple « à des étudiants qui veulent 
devenir diplomates ou travailler dans 
l’interculturalité au sein d’une organisa-
tion non gouvernementale », détaille le 
doyen David Hamidovic. Pour François 
Dermange, pas de concurrence entre 
les différents cursus : « Nous travaillons 
dans une logique de complémentarité, 
assure-t-il. Les formations proposées 
dans les trois universités romandes sont 
une façon de répondre à la question de 
l’islam qui préoccupe en Europe, avec 
beaucoup de peurs et de crispations. »  

 Gabrielle Desarzens
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TÉMOIGNAGES Les musulmans que nous 
avons rencontrés sont unanimes : être 
imam en Suisse ne s’improvise pas. La 
théologie islamique autant que la culture 
suisse sont des bagages indispensables 
pour les responsables religieux exerçant 
sur le territoire helvétique. Pourtant, il 
s’agit de deux cursus complémentaires. 
Se familiariser avec les valeurs du pays 
sur les bancs des universités suisses, 
pourquoi pas ? Mais la théologie islamique 
devrait être dispensée par des profession-
nels musulmans, expliquent en substance 
les personnes questionnées.

Les formations proposées par les 
Universités de Fribourg et Genève sont 
globalement vues d’un bon œil. A l’heure 
où les imams se forment à l’étranger, il 
est indispensable que ceux-ci maîtrisent 

La parole 
aux musulmans
Les imams doivent-ils être formés pour mieux s’adapter 
aux attentes des musulmans de Suisse ? Nous sommes allés 
interroger les principaux concernés. 

le français et soient familiers des lois 
suisses, parce qu’ils doivent pouvoir les 
transmettre à la communauté, affirment 
nos intervenants. 

Les bons élèves
Fehim Abazi a sauté sur l’occasion et s’est 
inscrit au premier module de la forma-
tion offerte par l’Université de Genève 
l’automne dernier. Son objectif : maî-
triser la langue française (encadré page 
13). Depuis quatre ans, il est en Suisse, 
imam du Centre d’intégration isla-
mique et culturel albanais de Lau-
sanne qui rassemble 200 albanais. Il 
comprend le français mais il est loin 
de le parler couramment. L’entre-
tien se déroule d’ailleurs 
avec l’aide d’un traduc-
teur improvisé. « Maî-
triser la langue fran-
çaise, connaître les lois 
et la culture suisse est 
essentiel pour commu-
niquer avec les fidèles de 
la communauté. L’imam 
doit être un exemple. Je 
suis reconnaissant en-
vers la Suisse qui m’offre la chance de 
me former », explique-t-il. Aujourd’hui, 
le semestre d’hiver est terminé et Fehim 
Abazi n’a pas rempilé. Son engagement à 
100 % pour sa communauté l’en empêche. 
Il le regrette. 

Il n’a donc pas croisé Vahid Kho-
shideh. Ce pharmacien suisse, d’origine 
iranienne et musulman chiite suit lui aus-
si la formation à Genève. Il vit en Suisse 
depuis l’âge de 15 ans et le français n’a 
plus de secret pour lui. Il a donc com-
mencé les cours au semestre de ce prin-

temps. Il est le président de l’Association 
islamique et culturelle d’Ahl-El-Bayt de 
Genève. Sans pour autant être imam, il 
accomplit auprès de sa communauté les 
tâches généralement attribuées à cette 
fonction. La communauté se rassemble 
dans un appartement genevois, et re-
groupe près d’une centaine de f idèles 
afghans, irakiens, libanais, iraniens et 
indopakistanais. Cette formation est 
l’occasion pour Vahid Khoshideh d’en ap-

prendre plus sur le système politique 
suisse, notamment, et d’acquérir 

un diplôme. « Symboliquement, 
c’est aussi une façon de briser les 
préjugés et d’envoyer un message 

d’intégration à la société. Et puis, 
je suis curieux de savoir 
ce que les professeurs 
vont dire de l’islam 
et de l’école chiite ! », 
confie-t-il avec humour.

Tous n’accordent 
pas la même valeur à 
ces formations. « Nous 
n’y participons pas. Nos 
membres sont intégrés 
depuis des décennies à 

la société suisse et sont dans leur grande 
majorité citoyens à part entière de ce 
pays. Quant à notre imam, il est Suisse, 
il parle le français et a une formation 
universitaire. Se former relève du choix 
personnel de l’imam et non d’une volon-
té de la communauté », explique Saadoon 
Havar, porte-parole du Centre islamique 
de Neuchâtel qui réunit une centaine de 
fidèles, pour la plupart suisses ou natu-
ralisés. Mais ce centre travaille en étroite 
collaboration avec la mosquée de Lau-
sanne sur les programmes de formation 

Qu’est-ce qu’un imam ? 
Le titre d’imam, comme celui de 
pasteur, n’est pas protégé, indique 
Pascal Gemperli, président de 
l’Union vaudoise des associations 
musulmanes (UVAM). Le mot vient 
de l’arabe « Amam » qui signifie « de-
vant ». En allemand, le terme « Vor-
beter » est souvent utilisé. Un imam 
est donc celui qui est devant, qui 
guide la prière. « Si je guide la prière 
dans ma famille, je suis l’imam de ce 
moment-là », dit-il. Dans le contexte 
européen, l’imam de la mosquée 
prend beaucoup d’autres fonctions, 
comme celui de guide spirituel, au-
mônier, médiateur, porte-parole pour 
les médias.  G. D.

« Il est 
fondamental que 
nos responsables 
religieux suivent 

une formation 
en Europe »

Saâd Dhif
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Le plus du web 
Retrouvez le témoignage de Noureddine  
Ferjani, imam de la mosquée du Petit Sa-
connex, à Genève, sur www.reformes.ch/ 
ferjani

des imams et enseignants qu’elle a mis en 
place dans les années 1990.

Celal Yilmaz, responsable du centre 
islamique et culturel turc de Lausanne, 
abonde en ce sens. « Plus que la forma-
tion elle-même, c’est la démarche qui me 
dérange. Je la perçois comme une impo-
sition de l’Etat. Elle est l’expression du 
contexte politique actuel tendu entourant 
les musulmans et dont nous sommes les 
premières victimes. Et personne n’est venu 
nous demander notre avis », explique-t-il, 
agacé. Installée à Chavannes-près-Re-
nens (VD), sa communauté, hanafite*, vit 
des dons de sa centaine de membres. Les 
imams sont envoyés par le gouvernement 
turc, par l’intermédiaire de Dyanet, Dé-
partement des affaires religieuses basé à 
Zurich.

En décalage avec la jeunesse
Sur un point, tous s’accordent cependant: 
la venue d’imams formés à l’étranger n’est 
pas adaptée à la communauté musulmane 
en Suisse. « Il est aujourd’hui fondamental 
que nos responsables religieux suivent une 
formation en Suisse ou en Europe, affirme 
Saâd Dhif, secrétaire général de l’associa-
tion des fribourgeois musulmans Frislam. 
Face à la jeunesse qui est née ou a grandi 
en Suisse, on ne peut faire l’impasse sur 
une connaissance de notre culture et du 
contexte dans lequel nous vivons. A ce 
titre, notons que tout un pan de la jurispru-
dence islamique est dédié à cette question : 
si la religion en tant que dogme est unique, 
elle doit tenir compte du lieu dans lequel 
vit le musulman. Comment voulez-vous 
qu’un imam trouve dans la religion des ré-
ponses adéquates aux problèmes rencon-
trés par les jeunes musulmans s’il n’a pas 
lui-même grandi dans le même contexte ? » 

Celal Yilmaz abonde : « Nos imams sont 
envoyés par le gouvernement turc pour un 
mandat de cinq ans. Bien sûr, c’est une oc-
casion pour nos jeunes de se rapprocher de 
leur langue d’origine. Mais leur culture est 
double. Or, nos imams ne connaissent pas 
la Suisse et n’ont que peu de temps pour se 
familiariser avec leur environnement. Le 
risque d’un décalage est donc grand. »

Pour Fehim Abazi, qui a étudié la théo-
logie islamique en Egypte et les cours de 
français à l’Université de Genève, la for-
mation a néanmoins ses limites : « Au-
jourd’hui, ce qui est proposé au sein des 
universités en Suisse n’est pas suffisant. 

Les imams doivent être formés en théolo-
gie, mais au sein de Facultés de théologie 
islamique, dirigées par des professionnels 
musulmans. Malheureusement, la commu-
nauté musulmane en Suisse ne dispose pas 
d’une telle structure (encadré page 17). » 

La création d’une telle formation théo-
logique d’ici vingt ans apparaît comme une 
évidence pour nos interlocuteurs. Or, la 
communauté musulmane ne dispose pas 
de moyens suffisants pour « produire » ses 
propres imams. Elle doit donc s’accom-
moder d’universitaires formés au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord, notamment, 
sans compter sur la présence d’autodi-
dactes. Aujourd’hui, ces communautés 
vivent essentiellement de dons, et les fi-

dèles sont pour beaucoup des bénévoles. 
La reconnaissance des communautés mu-
sulmanes par l’Etat suisse serait un plus. 
« Les autorités comme les communautés 
pourraient ainsi contrôler les imams qui 
arrivent en Suisse », analyse Fehim Abazi. 

 Marie Destraz

Le rendez-vous des théologiens (1540 – 1550 ) de Abd Allah Musawwir, Ouzbekistan.

*La plus ancienne et la plus libérale des quatre 
écoles juridiques sunnites.
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DÉBAT Dix imams suivent actuellement 
le semestre consacré « aux principes fon-
damentaux permettant de comprendre 
la société civile suisse », cofinancée par 
l’Etat et l’Université de Genève, et lancée 
à la rentrée 2017 par la Faculté de théolo-
gie (encadré page 13). 

Le député Pierre Gauthier, président 
du Parti radical de gauche (Liste pour 
Genève), qui s’était insurgé contre le 
projet, persiste et signe. « Cette forma-
tion contrevient au principe de laïcité. 
Et puis, pourquoi pour les imams et pas 
d’autres confessions ? Que je sache, on ne 
demande pas aux hindous ou aux inté-
gristes d’Ecône de suivre une formation 

Ces formations à l’islam 
qui questionnent la laïcité

sur les préceptes de la démocratie helvé-
tique. C’est donc que l’islam poserait des 
problèmes particuliers ? »

Laïcité en question
Pour le député, la démarche « sert juste 
à se donner bonne conscience pour ne 
pas régler un problème de sécurité pu-
blique ». A savoir, « la mainmise des or-
ganisations salafistes sur les mosquées 
de Suisse », dit-il en évoquant l’enquête 
de Saïda Keller-Messahli, Islamistische 
Drehscheibe Schweiz. Ein Blick hinter die 
Kulissen der Moscheen (NZZ Libro, 2017). 
La Zurichoise, présidente du Forum 
pour un islam progressiste, dénonce 

l’influence de courants extrêmes sur de 
nombreuses mosquées du pays.

Un argument que réfute François 
Dermange, professeur d’éthique chargé 
de la formation. « Ce cours vise à facili-
ter l’intégration des imams et de leurs 
fidèles pour qu’ils comprennent juste-
ment que ce qui fait la cohésion de la 
Suisse, c’est l’attachement à ses institu-
tions. L’islam est beaucoup plus dange-
reux s’il reste inculte. A chaque fois que 
la religion a été dangereuse, l’Etat s’en 
est mêlé, comme au sortir des guerres 
de Religions. Et oui, insiste le professeur 
Dermange, l’islam peut être dangereux 
pour ceux qui le pratiquent comme pour 
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Ces formations à l’islam 
qui questionnent la laïcité

L’intégration institutionnelle des musulmans de Suisse 
continue de faire débat. Est-ce le rôle de l’Université 
publique et de l’Etat de former les responsables 
religieux ? Tour d’horizon.

nous, s’il se vit en marge de la société. » 
Par ailleurs, dit-il, « la laïcité ne doit pas 
être comprise de manière jacobine. En 
créant le concept de laïcité, Ferdinand 
Buisson n’entendait pas la substituer à la 
religion, mais dire que l’Etat devait être 
garant d’une pluralité des positions re-
ligieuses au sein de la société. Il se mon-
trait ainsi protestant libéral. »

Initiatives cantonales
Entre tenants d’une laïcité pure et dure, 
méfiance envers des adeptes rigoristes 
d’une religion venue d’ailleurs et volon-
té d’intégrer ses membres (à l’automne, 
le président du PS Christian Levrat plai-
dait pour la reconnaissance officielle de 
l’islam), toute démarche initiée ou validée 
par les autorités est synonyme de crispa-
tions. Pourtant, les initiatives se multi-
plient. Fin février, le Département de la 
justice du canton de Zurich annonçait 
le lancement d’un « projet pilote au plan 
national » de financement d’aumôniers 
musulmans – qui ne sont pas forcément 
des imams. La formation a été confiée au 
Centre Suisse Islam et Société de Fri-
bourg (CSIS – encadré page 13) , en liai-
son avec des faîtières musulmanes. Une 
démarche que Saïda Keller-Mehssali juge 
avec méfiance : elle souhaiterait que les 
aumôniers « soient formés par des per-
sonnes totalement indépendantes ».

Dans le même temps, le secrétaire 
d’Etat aux migrations (SEM) jugeait 
« positif » le projet – une première là 
aussi  – d’aumôniers musulmans mené 
depuis juillet 2016 au centre pour re-
quérants d’asile de la Confédération à 
Zurich, « en étroite collaboration avec 
les Eglises nationales catholique et pro-
testante et la Fédération suisse des com-
munautés israélites ». Le but : « proposer 
une formation en Suisse axée sur l’aumô-
nerie, le rapport entre l’Eglise et l’Etat 
ainsi que le dialogue inter-religieux. »

Le rôle de la 
nouvelle génération
« Pour des raisons financières, la 
communauté musulmane de Suisse 
ne peut pas former des imams. Je 
comprends que, sur le principe, des 
citoyens puissent être dérangés par 
le fait que la Turquie paie le salaire 
d’imams exerçant ici. Mais les trois 
imams concernés sur Vaud ont été 
correctement formés en Turquie.
Un projet de formation devrait al-
ler de pair avec la reconnaissance 
institutionnelle de la communauté. 
Ce dont nous avons surtout be-
soin, ce sont des imams d’ici, qui 
connaissent le contexte. Le chan-
gement passera par la nouvelle gé-
nération, qui a grandi ici et réclame 
souvent des prêches en français. »

 A.B.

Formation nationale
A la rentrée encore, l’Université de 
Berne ouvrait sa formation continue 
en aumônerie à d’autres courants que 
le christianisme. Non sans précautions : 
la professeure en psychologie des reli-
gions et pasteure Isabelle Noth a solli-
cité l’Institut de clinique psychologique 
pour évaluer les postulants... « Nous 
avons mis en place un ‘assessment’* 
fait de tests sur l’ordinateur, de jeux de 
rôles, etc. » 

Finalement, sur les 18 places, 12 
participants ont été retenus, dont plus 
de la moitié sont de confession musul-
mane. La responsable se refuse à en 
dire plus sur ceux dont les profils n’ont 
pas été jugés compatibles. « Il était es-
sentiel pour moi que les confessions 
soient mélangées, d’abord parce qu’elles 
vont devoir travailler ensemble dans les 
hôpitaux ou les prisons, et parce que 
la diversité exerce une bonne inf luence 
sur l’ouverture d’esprit. »

Isabel le Noth salue le projet du 
CSIS, ouvert en 2016, mais indique 
avoir « des doutes quant au fait qu’il 
soit dirigé par un théologien catholique 
allemand [Hansjörg Schmid, ndlr]. Il y 
aurait besoin d’un directeur musulman 
qui connaît bien la spécificité de la so-
ciété suisse. Certes, le codirecteur [le 
professeur d’études islamiques Amir 
Dziri, Turc formé en Allemagne] est 
musulman, c’est un pas dans la bonne 
direction, mais c’est désolant de voir 
à quel point les choses prennent du 
temps. » Et de plaider pour une forma-
tion sur le plan helvétique, « comme 
i l en existe déjà en A l lemagne par 
exemple ». François Dermange renché-
rit. « Il faudrait pouvoir y réf léchir au 
niveau national. Et même européen. » 

 Albertine Bourget

* méthode d’évaluation de personnes basée sur 
la mise en situation.
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Pascal Gemperli, président de l’Union 
vaudoise des associations musulmanes.

Pour aller plus loin
•	L’islam (in)visible en ville. Appartenance 
et engagements dans l’espace urbain. Di-
rection : Monika Salzbrunn, Labor et Fides, 
parution automne 2018. 

•	Quel islam pour l’Europe, Yadh Ben 
Achour, Labor et Fides, 2017

•	La Suisse des mosquées. Direction : Chris-
tophe Monnot, Labor et Fides, 2013 

•	Les nouveaux penseurs de l’Islam, Rachid 
Benzine, Albin Michel, 2004.
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE CLAUDE RUEY

L’espoir de Benn

Benn, Je t’appelle chaque jour, lithographie. Droit offert par la Fondation Benn et Ghéra.

SERVICE Les mains gantées, le col du 
manteau relevé et le chapeau enfoncé, 
Claude Ruey se présente frigorifié à notre 
rendez-vous. Il descend tout droit de la 
montagne et poursuivra sa course par une 
après-midi truffée de rendez-vous sur les 
bords du Léman. 

Le temps d’une halte à la rédaction du 
journal, le président du Festival de ciné-
ma Visions du réel, anciennement à la tête 
de l’Entraide protestante suisse (EPER) et 
politicien vaudois, nous parle de sa spiri-
tualité à travers une œuvre d’art qu’il a non 
seulement choisie, mais également appor-
tée sous le bras pour l’occasion. 

La sobriété du passe-partout sert 
l’émotion qui s’exprime sur la lithographie. 
On y découvre un homme à la barbe 
blanche, vêtu d’une longue tunique noire. 
Mais ce sont les bras qui d’abord attirent 
l’attention. Rompant avec toute propor-
tion, ils sont écartés, tournés en direction 
du ciel, comme aimantés. Et puis il y a ce 
regard, qui trahit la tristesse et l’attente 
venue d’en haut. « L’œuvre traduit la tra-
gédie de la société et l’appel au secours, 
l’appel vers plus grand que soit », décrit 
Claude Ruey.

La tragédie dans les traits
La lithographie est signée Benn (1905-
1989), un peintre juif français d’origine 
russe, dont le travail s’inspire de la Bible 
et de la Shoah. L’œuvre en question il-
lustre le psaume 88, verset 10 : « Chaque 
jour Seigneur, je t’appelle au secours, je 
tends les mains vers toi. » Claude Ruey a 
eu l’occasion de partager quelques heures 
avec l’artiste, chez lui, à Paris. 

« Il m’a parlé de son grand-père rabbin, 
des pogroms, de son arrivée en France. De 
sa mobilisation, de son passage dans la Ré-
sistance. Il se distançait de l’art abstrait. 
Il fréquentait Paul Eluard et collaborait 



 

UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE CLAUDE RUEY

avec Marc Chagall. La rencontre était 
profonde. Je suis reparti avec cette li-
thographie », se remémore-t-il. 

Les épreuves ont aussi traversé la 
vie de Claude Ruey, tant dans son par-
cours professionnel que personnel, 
mais il reste discret. Il avoue pourtant 
son besoin de se remettre à Dieu. En ce 
sens, la lithographie de Benn lui parle. 
« Elle comporte une dimension trans-
cendantale. Je ne suis jamais seul dans 
les difficultés de ma vie, même au plus 
profond du désespoir. »

Diversité protestante
Que le choix de Claude Ruey se soit por-
té sur une œuvre qui illustre un psaume 
n’est pas un hasard. Ces textes bibliques 
portent Claude Ruey depuis son adoles-
cence. A 18 ans, lors d’un voyage à Taizé 
avec les scouts, et sous l’égide du pas-
teur Amédée Dubois, figure du protes-
tantisme vaudois – dont il donnera le 
prénom à l’un de ses fils –, il découvre 
la force des textes des psaumes ainsi 
qu’une communauté qui le marque par 
son ouverture. 

La diversité du christianisme et la 
pluralité du protestantisme qu’il retrouve 
dans l’Eglise réformée vaudoise, Claude 
Ruey aime s’en imprégner. De père ré-
formé et de mère catholique, son fils est 
en passe d’être consacré pasteur. Quant 
à son épouse, elle est la fille de Maurice 
Ray, un pasteur réformé vaudois deve-
nu secrétaire général de la Ligue pour 
la lecture de la Bible, « un Billy Graham 
romand ». Claude Ruey raconte sa vie 
sans attendre qu’on l’interroge, dans un 
récit rythmé par les anecdotes, qui té-
moignent d’un parcours aux multiples 
facettes, jalonné de rencontres. 

Loin du dogme, Claude Ruey vit sa 
foi comme un service à l’autre, dans le-

quel il trouve son compte. « Mon action 
politique, sociale et culturelle consti-
tue des engagements intimement liés à 
ma spiritualité », explique-t-il. Son éti-
quette de chrétien lui a d’ailleurs collé à 
la peau tout au long de sa carrière poli-
tique, tant à l’exécutif vaudois que sous 
la coupole bernoise. Or, pour cet ancien 
président du parti libéral, les valeurs 
qu’il défend sont universelles. « Prenez 
la défense des droits de l’homme : ce 
n’est finalement qu’une laïcisation des 
valeurs chrétiennes », se défend-il.  

Aujourd’hui, Claude Ruey a quitté 
la politique pour s’adonner à la culture. 
Il préside le Festival de cinéma Visions 
du Réel. Là aussi, le service est central. 
« Le cinéma est vecteur de transmis-
sion. Visions du Réel s’adresse à un large 
public. Nous y développons la médiation 
culturelle. Nous avons même un jury 
œcuménique et un office religieux. Il est 
révolu le temps où seuls les gens du ci-
néma affublés de noir y avaient accès. » 

Il se souvient de ses débuts à Vi-
sions du Réel. En 1969, alors étudiant 
en sciences politiques, Claude Ruey est 
chauffeur pour le festival. « J’ai trans-
porté la cheffe du cinéma soviétique, 
toute vêtue de gris souris. J’étais per-
suadé d’avoir affaire à un agent du KGB. 
Elle n’en revenait pas de croiser, dans la 
rue, l’acteur Michel Simon avec ses sacs 
de commissions. » 

Alors qu’il s’apprête justement à 
se rendre à une séance pour le festi-
val, Claude Ruey nous confie une der-
nière chose : « Si, à 24 ans, je n’avais pas 
été le plus jeune élu vaudois au Grand 
Conseil, je me serai engagé dans l’aide 
humanitaire ou auprès des Eglises. » 
Décidément, pour cet hyperactif, l’en-
gagement, plus qu’un moteur, est une 
évidence.   Marie Destraz

Président du Festival de cinéma Visions du réel, ancien président 
de l’Entraide protestante suisse (EPER) et homme politique libéral vaudois 
bien connu, Claude Ruey lie ses engagements culturels et politiques à sa foi 
réformée. Pour nous en parler, il a choisi une lithographie de l’artiste Benn.

Visions du Réel

La 49e édition de Visions du 
réel, le Festival international 
de cinéma de Nyon se déroule 
du 13 au 21 avril. Découvrez le 
programme complet sur www.
visionsdureel.ch 

Bio express

Depuis 2010, Claude Ruey pré-
side Visions du Réel. Il est aussi 
à la tête de ProCinema, l’organi-
sation faîtière des exploitants de 
salle de cinéma. Si aujourd’hui 
la culture l’occupe pleinement, 
il a également endossé la prési-
dence de l’Entraide protestante 
suisse (EPER) qu’il a quittée en 
fin d’année, après dix ans d’exer-
cice. Le sexagénaire vaudois, 
originaire de Gland, cumule les 
présidences. Et il fait partie du 
paysage vaudois depuis plus de 
quarante ans. En 1974, il est le 
plus jeune élu au Grand Conseil 
vaudois. Il accède au Conseil 
d’Etat du canton de Vaud en 
1990. Membre du Conseil na-
tional de 1999 à 2011, il préside 
le parti libéral de 2002 à 2008, 
avant de se retirer.
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Syrie, notre 
responsabilité
ACCABLANT Ce livre est bienvenu 
car il aide à clarifier quelle est notre 
responsabilité au sein des conf lits 
dans cet Orient extrêmement com-
pliqué. Il montre que l’Occident a 
abandonné la Syrie à ses dictateurs. 
En effet, il a une histoire commune 
avec la Syrie parce qu’il en a été un 
des acteurs, et qu’il l’est encore. Da-
mas nous tend son miroir ! 

Jean-Pierre Filiu, professeur à 
Sciences Po Paris, nous raconte cette 
trame historique partagée, de Paul à 
Constantin, de Damas à Alep, de Sa-
ladin aux mamelouks, pour finir par 
les acteurs politiques que sont Mit-
terrand, Chirac et Sarkozy. Ces der-
niers ont été amenés à renier leurs 
engagements premiers pour ne voir 
la Syrie qu’à travers le prisme des As-
sad père et fils, qui ont imposé une 
logique politique réaliste et cynique, 
garante du maintien féroce de la sta-
bilité de leur pouvoir. 

Pire, cette « assadisation » de 
la Syrie devient le travers de l’en-
semble de la diplomatie internatio-
nale, ignorant les richesses de la so-
ciété syrienne accueillante, avec des 
legs précieux. C’est en Syrie, par 
exemple, que le christianisme s’est 
émancipé du judaïsme pour s’épa-
nouir dans une ambition universa-
liste, notamment avec l’apôtre Paul.  

 Jacques Perrier

Humanité 
de Dieu
THÉOLOGIE Raphaël Picon a été doyen 
de la Faculté de théologie protestante 
de Paris et rédacteur en chef du men-
suel Evangile et Liberté. Trop tôt disparu 
en 2016, il nous laisse une pensée fé-
conde dont témoigne ce livre posthume 
Un Dieu insoumis. Il regroupe 50 édito-
riaux écrits entre 2004 et 2015 pour ce 
journal.

Deux thématiques dominent ces 
réflexions : la question de Dieu et l’om-
niprésence de la vie comme finalité 
humaine et divine. « Le oui à la vie est 
le oui à Dieu », dit Raphaël Picon, qui 
ajoute qu’il y a dans les Evangiles une 
véritable passion pour la vie. « Les mi-
racles, les guérisons et les résurrec-
tions qui y sont relatés manifestent la 
vie malgré tout, la vie en excès, la vie 
plus forte que la mort. »

Dieu est insoumis parce qu’aucune 
théologie ne peut l’enfermer dans un 
concept. Il est toujours souverainement 
libre mais d’une liberté qui est créatrice 
de l’humain. L’humain est toujours la 
cause de Dieu, sa passion, sa promesse 
et son espérance. Dieu est insoumis 
parce qu’il atteste contre toute fatalité 
que le monde ne s’arrêtera jamais après 
nous : « Dieu est le oui magistral accor-
dé à l’humanité. »

La lecture de ce livre est bénéfique : 
il est traversé d’un souffle prophétique 
dont la source est la présence active de 
Dieu.   J. P.

Le miroir de Damas. Syrie, notre 
histoire, par Jean-Pierre Filiu, 
Editions La Découverte, 2017, 287 p.

Protestantismes. Vocabulaire 
typologique, par Mireille-Bénédicte 
Bouvet, Editions du Patrimoine, 
2017, 341 p.

Des patrimoines 
protestants
PATRIMOINE Le titre un peu tech-
nique de ce livre ne doit pas faire obs-
tacle. En réalité, il s’agit d’un projet 
voulu par André Malraux : constituer 
une collection de référence des patri-
moines culturels. Ce volume consacré 
aux protestantismes au pluriel en fait 
partie. Il couvre cinq siècles d’histoire, 
ainsi que les différentes branches des 
protestantismes français, mais aussi 
suisse, allemand et italien.

On découvre, au fil des chapitres, 
tous les objets du culte et des pratiques 
familiales ou individuelles, de la mu-
sique, des vêtements, de la prédication 
et de la parole, des symboles et illus-
trations bibliques, et de l’architecture. 
Les protestants sont iconoclastes mais 
ils ne nient pas la fonction pédago-
gique des images et le caractère mé-
moriel d’objets qui sont les témoins 
sensibles de moments de leur vie et de 
leur histoire.

L’ouvrage a été dirigé par Mme 
Bouvet, conservatrice. Un comité 
scientifique de diverses nationalités 
(dont la Suisse et le Musée internatio-
nal de la Réforme) a œuvré pendant 
dix ans pour réaliser ce travail, com-
plété d’une très riche bibliographie. 
Une iconographie remarquable de 400 
photographies donne à cet ouvrage 
accessible à tout public un caractère 
somptueux.   J. P.

Un Dieu insoumis, par Raphaël Picon, 
Editions Labor et Fides, 2017, 139 p.
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Les Suisses rognent 
						       sur leur santé

BUDGET Un habitant sur quatre renonce 
à des soins de santé en Suisse pour des 
raisons financières. Une réalité sans appel 
révélée par le sondage de la Confédération 
mené par l’Observatoire suisse de la santé 
(Obsan). En moins d’une décennie, la si-
tuation s’est largement péjorée : en 2016, 
22,5 % de la population était concernée, 
contre 10,3 % en 2010. 

Globalement, les Suisses font l’impasse 
sur les consultations médicales, les tests 
médicaux, les traitements ou examens de 
contrôle recommandés pas un médecin et 
les ordonnances médicales à retirer. Quant 
aux soins dentaires et check-up chez le 
dentiste, un Suisse sur cinq y renonce. A 
chaque fois, la situation financière per-
sonnelle autant que les frais de santé en 
sont la cause. Le phénomène inquiète les 
Centres sociaux protestants (CSP) ro-
mands qui y consacrent un pan de leur 
campagne annuelle. Axée sur la théma-
tique de la solidarité, celle-ci s’attache aux 
problèmes administratifs et budgétaires 
liés à la perte d’un emploi, aux dettes, au 
deuil et aux problèmes de santé. 

Un constat s’impose pour les quatre 
CSP romands : les inégalités liées au re-
venu s’accentuent en Suisse, le coût de la 
vie augmente, de même que les charges. 
A cela s’ajoute une hausse annuelle des 
primes d’assurance-maladie (4 % en 2018). 
Et la Suisse reste le pays dans lequel les 
frais médicaux non remboursés sont les 
plus élevés. Selon le sondage de l’Obsan, 
presque la moitié des Suisses dépensent 
1 000 fr. par année pour des frais de san-
té non couverts. La classe moyenne infé-
rieure (moins de 4 000 fr. par mois pour 
une personne seule) est la première à faire 

les frais de cette conjoncture. Les CSP le 
constatent lors de leurs consultations ju-
ridiques et budgétaires. « La hausse des 
primes d’assurance-maladie déséquilibre 
l’entier d’un budget, d’autant plus si vous 
n’avez pas la capacité d’épargner », observe 
Alain Bolle président de l’association CSP 
et directeur du CSP Genève.

Les CSP dénoncent un système de 
santé contraignant et complexe, avec plu-
sieurs exemples à l’appui : opter pour une 
franchise élevée est un problème si l’on ne 
dispose pas d’économies, choisir un mo-
dèle d’assurance moins onéreux (méde-
cin de famille ou réseaux de soins) peut 
avoir pour conséquence l’exclusion, en cas 
de non-respect des obligations contrac-
tuelles. Pour Alain Bolle, le renoncement 
aux soins est le plus fort dans les domaines 
de la prévention, du dépistage et du suivi 
des maladies chroniques. 

« Dans un premier temps, on pense 
que réaliser des économies sur sa santé 
profite au porte-monnaie et est indolore, 
parce que l’on est en bonne santé. Mais 
on ne pense pas aux conséquences finan-
cières qui pourraient intervenir le jour où 
l’état de santé se détériore », explique-t-il. 

 Marie Destraz

Les coûts de la santé grimpent et les Suisses s’en 
plaignent. Pour faire des économies, ils n’hésitent 
pas à renoncer aux consultations médicales. 
Les Centres sociaux protestants romands tirent 
la sonnette d’alarme.
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Une initiative 
pour contrer la 
hausse des primes
Les CSP romands soutiennent l’ini-
tiative Assurance-maladie. Pour une 
liberté d’organisation des cantons, 
lancée à l’automne et notamment 
portée par les conseillers d’Etat 
vaudois Pierre-Yves Maillard et ge-
nevois Mauro Poggia. Le texte de-
mande que chaque canton soit libre 
de créer ou non une institution can-
tonale d’assurance-maladie. Celle-
ci fixerait et percevrait les primes, 
et rembourserait les prestataires 
de soins ainsi que les assurés. La 
prime serait unique pour tous les 
assurés d’une même région selon 
le modèle d’assurance et de fran-
chise choisi. Quant à l’augmentation 
des primes, elle serait fixée unique-
ment sur l’évolution des coûts de 
la santé. Pour Alain Bolle, « l’explo-
sion des coûts de la santé et des 
primes d’assurance-maladie indique 
que le système de solidarité de la 
LaMal a atteint ses limites. Cette 
initiative est une solution réaliste et 
réalisable ». Pour signer l’initiative : 
www.primesplusjustes.ch 

 
La campagne
Retrouvez toutes les informations sur 
la campagne et les offres du CSP 
sur www.csp.ch. Pour faire un don : 
www.csp.ch/don
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Sur les traces 
des réfugiés
EXPOSITION Se glisser dans la peau 
des réfugiés pour mieux comprendre 
ce qu’ils vivent, c’est ce que propose 
l’exposition itinérante Fuir. Les visi-
teurs découvrent les histoires de per-
sonnes contraintes d’abandonner leur 
vie et leur patrie pour échapper aux 
violences. Les images du réalisateur 
Mano Khalil, ancien réfugié, racontent 
les voyages vers l’inconnu et les sen-
timents des exilés à leur arrivée sur 
une terre où personne ne les attend. 
L’exposition montre aussi l’engage-
ment de la Suisse et de la commu-
nauté internationale dans le domaine. 
Fuir, à voir jusqu’au 16 septembre 
2018 au musée d’Histoire de Berne. 
Infos : www.bhm.ch/flucht-fuir ou 
www.flucht-fuir.ch   M. D.

La Chronique
Chaque matin, à 6h27, sur La Pre-
mière, deux minutes sur l’actualité 
religieuse. 

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La Pre-
mière, une heure de reportage et d’en-
tretien. Le 29 avril, Guerre et paix en 
Colombie, le facteur catholique.

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 2,  
un décryptage spirituel ou religieux de 
l’actualité par un expert. Le 15 avril, 
Rwanda : Le chemin des femmes 
après le génocide. Le 29 avril Mai 
68 : la révolution dans l’Eglise.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS Un, 
magazine avec débats, reportage et 
documentaires. Le 14 avril à 13h25 
Martin Luther King, la force d’aimer, 
documentaire. Rediffusions sur RTS 
Deux le 15 avril à 18h25, le 17 avril à 
11h30 et le 20 avril à 15h35.

TÉLÉ

RADIO

L’équilibre du don
ÉTHIQUE L’initiative demandant le 
consentement présumé au don d’or-
gane oblige l’opinion publique suisse à 
revenir sur la réglementation de la mé-
decine des greffes d’organes. Les prin-
cipes fondamentaux de cette pratique 
sont inscrits dans la Constitution fé-
dérale. Le Parlement a approuvé une 
loi qui règle tout sur cette question. 

Pourquoi alors revenir sur ce do-
maine avec une nouvelle initiative ? Je 
n’en suis pas surpris. Le texte de la loi 
prévoit à l’art. 8 que « des organes, des 
tissus ou des cellules peuvent être pré-
levés sur une personne décédée si elle a 
consenti, avant son décès, à un tel pré-
lèvement ». En l’absence de document 
attestant du consentement, la décision 
revient aux proches. Cet article est à la 
source de difficultés, car la volonté de la 
personne décédée est souvent inconnue. 

Demander aux proches de consen-
tir ou de s’opposer, et en même temps 
de respecter la volonté présumée, est 
trop demander. L’ambivalence de leurs 
sentiments dans une situation déjà 
marquée par l’annonce tragique d’une 
mort mène trop souvent à un refus. 
J’avais déjà critiqué la formulation de 
ce passage de la loi lors de la procé-
dure de consultation et des débats de 
la Commission nationale d’éthique. 

Aujourd’hui, l’initiative veut sim-
plifier la problématique tout en respec-
tant la volonté du patient de son vivant. 

L’autonomie et la solidarité sont 
des principes éthiques qui doivent 
être respectés de concert, bien qu’an-
tithétiques. Ils ne doivent pas être 
vus comme des absolus, isolés l’un de 
l’autre.  Alberto Bondolfi, professeur 
honoraire d’éthique à la Faculté de 
théologie de l’Université de Genève

La sélection 
culture

Opinion

L’humour est-il soluble dans la foi ?
COURS Dans le Nouveau Testament, il n’est jamais fait 
état d’un Jésus qui rit. Ce qui a valu à saint Augustin et 
à Bernard de Clairvaux de conclure que rire ne serait 
pas digne d’un bon chrétien. La foi serait hostile à la 
légèreté de l’humour et du rire. Ou, au contraire, une 
affinité existerait-elle entre l’humour et la foi ? L’Univer-
sité de Genève invite des théologiens à partager leurs 
réflexions dans le cadre d’un cours public proposé 
jusqu’au mois de mai.
La foi et l’humour, cours public, les mercredis 11 avril, 
2 et 16 mai, de 18h15 à 20h, Uni philosophes, salle Phil 

201, Bd des Philosophes 22, Genève. Entrée libre. Info : unige.ch/theologie  M. D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

DROIT Au moment de débuter la conquête du pays, 
les Israélites affirment leur entière obéissance à Josué, 
leur nouveau chef. Le passage affirme que toute rébel-
lion à son commandement devrait être sanction-
née de mort. Ce texte dérange, car il donne 
l’image d’une religion utilisée pour pro-
mouvoir la discipline et la violence. 
Lors de la sortie d’Egypte, Dieu était 
présenté comme celui qui libère de 
la tyrannie et de l’esclavage. Or ici, 
la soumission totale à un leader re-
ligieux, politique et militaire semble 
valorisée.

En réalité, ce passage est plus 
subtil que cela. Fondamentalement, 
ce n’est pas à un leader qu’il s’agit d’être 
soumis, mais aux lois qu’il a pour mandat 
de faire respecter. Cela apparaît clairement, quelques 
versets avant ceux que nous lisons ( Josué 1,6-9). Dans 
ce passage, Dieu dit à Josué qu’il soutiendra son action 
à condition qu’il demeure « fort et déterminé » non 
pas tant à conquérir le pays, mais à respecter le droit 
religieux et social que Moïse a reçu de Dieu.

Les auteurs de notre texte l’ont écrit pour intro-
duire l’épopée qui s’étend du livre de Josué au 2e livre 
des Rois. Dans ce grand récit littéraire, ils ne racontent 

pas seulement l’installation des Israélites en terre pro-
mise, mais aussi les heurs et les malheurs de la vie dans 
ce pays durant plus d’un demi-millénaire. Or, il apparaît 

clairement que ces auteurs n’ont pas rédigé cette 
longue histoire pour affirmer la force et la 

puissance d’Israël. Au contraire, plusieurs 
siècles après l’installation, ils voulaient 

rappeler à leurs lecteurs la manière 
adéquate de vivre dans ce pays à un 
moment où leurs existences et leurs 
libertés y étaient menacées.

Dans ce contexte, ils défendent 
la thèse selon laquelle une situa-
tion d’anarchie où chacun ferait ce 

qu’il voudrait n’offre qu’une illusion 
de liberté et conduit en fait au mal-

heur. Pour eux, seul le respect de la Loi –  
c’est-à-dire l’ensemble du droit codifié dans le livre 
du Deutéronome – peut assurer des conditions de vie 
harmonieuses et la prospérité. Ces lois prescrivent, 
d’une part, la fidélité à Dieu et imposent, d’autre part, 
un cadre juridique solide assurant le respect des autres 
et la protection des faibles.

 Jean-Daniel Macchi est professeur d’Ancien Testa-
ment à la Faculté de théologie de l’Université de 
Genève.

La religion de l’Ancien Testament punit parfois avec violence celles et ceux 
qui désobéissent à ses exigences. Dans l'ancien Israël, le pouvoir politique 

s’appuie sur le droit sacré. Il arrive que les infidèles soient mis à mort, même 
si ceux-ci bénéficient aussi d’une certaine protection. C’est le cas dans les 
récit de la conquête de la Terre promise par Josué, successeur de Moïse.

[Les Israélites] répondirent à Josué : « Nous ferons tout ce que tu nous as ordonné 
et nous irons partout où tu nous enverras. De même que nous avons écouté 
Moïse en toute chose, nous t’écouterons. Quant au SEIGNEUR ton Dieu, 

qu’il soit avec toi comme il l’a été avec Moïse. Quiconque se révoltera contre 
ton commandement et n’écoutera pas les paroles que tu nous auras ordonnées, 

il sera tué. Quant à toi, sois fort et déterminé ! »
Josué 1,16-18
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Réuni en session 
extraordinaire les 
9 et 10 mars dernier 
à Prilly, le Synode 
de l’Eglise réformée 
vaudoise a refusé 
d’entrer en matière 
sur la répartition 
des dotations 
ministérielles. 

Le Synode reporte 
             sa décision sur les dotations 

AVENIR  Après cinq heures de 
débat, c’est le non qui l’a em-
porté. Par 47 voix contre 27 et 
2 abstentions, les délégués au 
Synode (organe délibérant) de 
l’Eglise évangélique réformée 
du canton de Vaud (EERV) ont 
refusé d’entrer en matière sur 
le plan de dotations – la répar-
tition des ressources humaines 
entre les différents types de 
ministères – proposé par le 
Conseil synodal. « Le Synode 
n’est pas mûr. Nous n’avons 
pas tous les mêmes buts. Il est 
donc impossible de se fédérer 
autour d’un même scénario », 
a déclaré le délégué et pasteur 
Laurent Lasserre, à quelques 
minutes du vote. L’exécutif de-
vra donc se relever les manches 
et présenter un nouveau rap-
port d’ici la fin de la législature, 
en 2019.

Sur fond de diminution de 
la voilure d’environ 220 à 204 
équivalents plein-temps d’ici 
2025, en raison de l’accord de 
rééquilibrage de la subvention 
cantonale au profit de la Fédé-
ration ecclésiastique catholique 
romaine du canton de Vaud, le 
Conseil synodal proposait aux 
Régions et paroisses un effort 
supplémentaire pour cantona-
liser certaines tâches. Il s’agis-
sait d’une part de centraliser 
les responsables régionaux de 
Terre Nouvelle ainsi que ceux 
de la communication pour 
en faire de véritables postes 
plutôt que des taux d’occupa-
tion réduits répartis dans les 
cahiers des charges de nom-
breuses personnes. D’autre 
part, de créer des postes fa-
vorisant l’émergence de nou-
velles formes ecclésiales dans 
le but « d’augmenter la surface 
de contact de l’Eglise avec la 
société », selon la formule du 
Conseil synodal.

Malgré les différentes va-
riantes proposées par l’exécu-
tif, la commission d’examen de 
ce dossier a regretté qu’aucune 
alternative à la centralisation 
ne soit proposée. Tous les scé-
narios partent du principe que 
« les pasteurs absorbés par les 
affaires courantes incompres-
sibles comme les cultes et les 
enterrements n’ont plus la pos-

sibilité de chercher à renouveler 
l’Eglise », a résumé le rappor-
teur Boris Voirol. La commis-
sion a donc proposé sa variante, 
dans laquelle le siège de l’Eglise 
perdait des postes au profit des 
paroisses et Régions. 

« On présente comme une 
évidence que les paroisses 
périclitent, mais ce n’est pas 
vrai ! », a renchéri le délégué 
laïque Olivier Delacrétaz. Plu-
sieurs délégués ont par ailleurs 
accusé « le centre » de ne plus 
être en contact avec les réalités 
des paroisses. « Nous sommes 
face à une situation de conflit 
des besoins et non de coopé-
ration. Les objectifs canto-
naux d’un côté, et régionaux 
et paroissiaux de l’autre sont en 
concurrence. Et si nous cher-
chions un ‘nous’ qui tiendrait 
compte des rêves, objectifs 
et besoins de chacun, tout en 
reconnaissant ceux des autres 
comme légitimes, » a insisté 
François Paccaud, pasteur et 

secrétaire du bureau du Sy-
node, avant de rappeler une 
parole de Jésus : « Celui qui 
voudra sauver sa vie la perdra, 
mais celui qui perdra sa vie à 
cause de moi et de la bonne 
nouvelle la sauvera (Marc 
8:35). »  Marie Destraz et 
Joël Burri
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Eglise 
en chantier
Une mat inée de ré-
flexion sur la mission 
de l’Eglise réformée et 
ses défis actuels, avec 
Ralph Kunz, professeur 
de théologie pratique à 
l’Université de Zurich, 
est proposée le same-
di 28 avril, de 9h30 à 
12h15, à la maison de 
paroisse de Béthusy, 
avenue Charles-Secré-
tan 2, Lausanne. Infos : 
christophe.chalamet@
unige.ch

Le Synode de l'Eglise réformée vaudoise s'est réuni à Prilly les 9 et 10 mars. 



Certaines paroisses 
réformées proposent 
la cène à domicile. 
Une pratique 
qui permet aux 
personnes dans 
l’incapacité de se 
déplacer de 
communier avec 
la communauté.

Quand la cène vient à nous

C O M M U N AU T É  «  D a n s 
l’Eglise chrétienne, le fait 
d’aller apporter du pain et du 
vin aux absents après la cé-
lébration communautaire est 
attesté depuis le IIe siècle. Il 
s’agit de maintenir le lien et 
la communion avec les per-
sonnes qui ne peuvent se dé-
placer au culte et d’éviter que 
les personnes isolées ou ma-
lades soient pri-
vées du sacre-
ment », explique 
Olivier Favrod, 
r e s p o n s a b l e 
du Service vie 
communautaire 
et culturelle de 
l’Eglise évangé-
lique réformée 
du ca nton de 
Vaud (EERV). 
Cer ta ines pa-
roisses réfor-
mées,  comme 
cel le  du Sud-
Ouest lausannois ou d’Yver-
don-Temple, célèbrent ce 
sacrement à domicile. « À 
ma connaissance, à part le 

rattachement clair de la cène 
au culte, il n’y a pas de di-
rectives spécif iques. C’est 
une démarche décrite depuis 
longtemps dans nos livres de 
liturgie et pour laquelle des 
laïcs sont souvent sollicités », 
ajoute le pasteur.

M a is  qu i  dema nde l a 
cène à domicile ? « Pour des 
personnes âgées ou malades 

pour la plupart, 
dans l’incapaci-
té de se rendre 
à  l ’ é g l i s e   » , 
précise Chris-
t i n e  J a q u e s , 
f i d è l e  l a ï q u e 
de la paroisse 
du Sud-Ouest 
lausannois qui 
s’occupe de ce 
service depuis 
u n e  d i z a i n e 
d’années. 

C e t t e  p a -
roisse propose la 

cène à domicile trois à quatre 
fois par année. « Nous allons 
à deux visiter les paroissiens 
qui le souhaitent. Avec le 

temps, je me suis constitué 
une liste de personnes in-
téressées. Parfois, elles me 
contactent el les-mêmes, 
mais, en général, c’est moi 
qui les appelle, car certaines 
craignent de nous déranger », 
ajoute la cinquantenaire.

Le rituel à domicile
Un rituel spécifique a été dé-
veloppé pour ce moment de 
communion. « Nous suivons 
différentes petites liturgies 
en fonction de la période de 
l’année. Nous apportons du 
pain et du vin dans une jolie 
boîte en bois contenant notre 
matériel pour la cène. Nous 
demandons également à la 
personne s’il se passe quelque 
chose de particulier dans sa 
vie afin de pouvoir remettre 
cela dans la pr ière. Nous 
nous rendons chez des par-
ticuliers, mais aussi auprès 
de résidents de la Fondation 
Clémence (établ issement 
médico-social à Lausanne). » 
Cette pratique semble tou-
tefois ne pas rencontrer un 

« Nous 
suivons 

différentes 
petites 

liturgies 
en fonction 

de la période 
de l’année »

intérêt identique selon les 
régions. «Nous proposons ce 
service, mais il n’y a presque 
pas de demande », constate 
Etienne Guilloud, pasteur de 
la paroisse du Pied du Jura.

Du côté catholique, l’eu-
charistie à domicile reste une 
exception. « La paroisse de 
Vallorbe la propose à Vaulion 
parce qu’il n’y a pas de lieu de 
culte, mais c’est plutôt rare. 

En revanche, toutes les 
paroisses offrent la possibilité 
de communion à domicile », 
explique Olivier Schöpfer, 
chargé de communication 
de l’Eglise catholique dans le 
canton de Vaud, qui précise 
que, contrairement à l’eu-
charistie, la communion ne 
comporte pas l’intégralité de 
la liturgie de la messe.
  Laurence Villoz, Protes-
tinfo

Un rituel spécifique a été développé pour les personnes qui sont dans l’incapacité de se rendre à l’église.
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L’association Chailly 
2030, à Lausanne, 
s’inscrit dans le 
mouvement de la 
transition. Elle 
promeut les actions 
citoyennes axées 
sur le lien à la terre, 
à l’image de la Cam-
pagne œcuménique 
de Carême 2018. 
Reportage. 

Chailly 2030 : une association 
pour la production locale

RESPONSABILITÉ La louche 
en fer plonge au fond du sac de 
papier brun. Elle en ressort dé-
bordante de lentilles vertes dé-
versées dans un bocal de verre 
qui abritait, en son temps, 
du miel de f leur. Le geste se 
répète. Plein à ras bord, le 
contenant est refermé, pesé et 
son contenu payé. Le kilo de 
lentilles vertes coûte 9 fr. Elles 
proviennent d’un producteur 
du Pied du Jura. Delphine a 
fait le plein pour les vendre ce 
soir au marché local bio qui se 
tient tous les deux mois, à la 
maison de quartier de Chailly, 
à Lausanne. 

L’initiative émane de l’as-
sociation Chailly 2030, dont 
Delphine fait partie. Promou-
voir la production locale et la 
consommation de proximité, 
tels sont les objectifs de l’asso-

ciation, mais aussi de la Cam-
pagne œcuménique de Carême 
2018, qui a pris fin le 1er avril et 
qui avait choisi pour thème la 
transition.

Un objectif universel
A l’initiative des habitants du 
quartier de Chailly, l’associa-
tion lausannoise a vu le jour 
il y a cinq ans, portée par le 
groupe œcuménique Eglise et 
environnement Chailly – La 
Cathédrale. « Nos préoccupa-
tions dépassent le cercle des 
chrétiens et l’objectif est uni-
versel », explique Isabelle Veil-
lon, secrétaire de Chailly 2030 
et membre du groupe chrétien. 

Sensibles à la crise écolo-
gique, économique et sociale, 
et face à la dépendance de nos 
sociétés aux énergies fossiles, 
les membres de l’association 
proposent des alternatives 
participatives et concrètes. Le 
marché local bio en est une. Ils 
ont aussi créé des jardins ur-
bains et développé la mobilité 
douce en familiarisant qui le 
souhaite à la pratique du vélo. 

« Nous agissons pour les géné-
rations futures. Nous sommes 
interdépendants et il n’y a que 
par des actions locales que 
nous pouvons avoir un réel 
impact », explique Catherine, 
présidente de l’association.

Chailly 2030 se revendique 
du mouvement international 
de la transition, initié par 
Rob Hopkins, enseignant bri-
tannique en permaculture. Le 
principe, non dogmatique, est 
de créer des projets citoyens, 
locaux et participatifs ratta-
chés à une vision de monde 
soucieuse de la relation à la 
nature et à ses semblables. 
Aujourd’hui, l’association 
compte 80 membres et beau-
coup de curieux. 

Créer du lien
Le marché ne désemplit pas. 
Sur les tables, il y a pléthore de 
céréales : soja, épeautre, avoi-
ne, farine de blé et des noix, le 
tout vendu en vrac. Les ache-
teurs sont venus armés de sacs 
et de boîtes vides. La volonté 
est de réduire les déchets. 

Derrière les étals de fortune, 
affublés de tabliers, les béné-
voles renseignent, servent, 
pèsent et encaissent, sans faire 
le moindre bénéfice.

Sortir des grandes filières 
de supermarché, apprendre 
à gérer sa consommation de 
nourriture, découvrir que 
l’on peut combler ses besoins 
nutritifs avec la diversité des 
produits cultivés localement, 
font partie des objectifs sou-
tenus par les bénévoles. « La 
transition est aussi intérieure. 
Elle implique un changement 
de nos valeurs. En relocali-
sant notre consommation et 
nos habitudes, on apprend à 
connaître ses voisins, on ap-
profondit les relations. Notre 
rythme est moins effréné. 
Tout cela a du sens », raconte 
Isabelle Veillon. « Et nous 
soutenons nos producteurs », 
lâche Delphine. En tournant 
la manivelle de la floconneuse, 
elle transforme les graines 
d’avoine que les gourmands 
s’empressent de goûter. 
  Marie Destraz

Info
Découvrez l’association 
Chailly 2030 sur chail-
ly2030.wordpress.com  

Le marché local bio de l’association Chailly 2030 soutient les producteurs locaux.
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oser la théologie
« La théologie n’est pas autre chose que la poésie de Dieu ».

Jean Boccace
Soirée d'information
20 avril 2018 - 19h30
Ch. des Cèdres 7
Lausanne

cedresformation.ch

P
ub

L’alchimie du bonheur

Les neurosciences du bonheur
Avec : Philippe Ryvlin et Jacques Besson

Espace culturel des Terreaux
30 AVRIL 2018 / 19h-21h / Entrée libre

www.cedresreflexion.ch

DIALOGUE  Au moment 
d’écrire ce billet, mon hu-
meur est plutôt morose. 
Le Conseil synodal a sou-
haité une enquête et une 
réflexion sur le pluralisme 
dans notre Eglise, car le défi 
du vivre ensemble est loin 
d’être gagné.

J’en veux pour preuve 
des événements récents, 

les réactions au dossier de 
« Réformés » intitulé « Orien-
tations sexuelles, accueil-
lir la différence » et les di-
vers échanges 
publ iés après 
le rapport du 
Conseil synodal 
sur les Dota-
tions.

Dans un cas 
c o m m e  d a n s 
l’autre, et ce ne 
sont pas les seuls exemples, 
je constate que trop souvent 
l’expression d’un avis différent 
ne peut se faire dans le respect 

et la simple confrontation de 
points de vue. C’est tout de 
même consternant, alors que 
souvent surviennent des re-

marques laissant 
entendre qu’en 
Eglise il faudrait 
pouvoir trouver 
des solutions par 
le dialogue et la 
pr ière, comme 
dans les cas des 
conflits de travail 

survenus ces dernières années.
Alors, pourquoi tant de 

violence, de jugements à l’em-
porte-pièce et de procès d’in-

tention ? Je comprends et 
j’apprécie que des points de 
vue différents, voire opposés, 
s’expriment. Un tel dialogue 
permet d’affiner les positions, 
parfois d’infléchir un point de 
vue, mais en tout cas de mieux 
comprendre la pensée de l’in-
terlocuteur.

Mais à la lecture de cer-
ta i nes  réac t ions  à  l ’em-
porte-pièce, je m’effraie devant 
les fossés qui sont ainsi creusés 
par les anathèmes prononcés.
On est bien loin de la parole de 
Jésus : « Je suis doux et humble 
de cœur » (Mat 11,29).  

Pouvons-nous vivre ensemble ?
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

John Christin,  
conseiller synodal

« J’apprécie 
que des 

points de vue 
opposés 

s’expriment »
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SILENCE On parle de crise 
de l’Eglise. Mais cette crise-
là n’en cache-t-elle pas une 
autre ? Plus vaste, plus grave ? 
La crise de toute une socié-
té qui ne sait pas où elle va ? 
La crise de tout un chacun 
qui peine à se tourner vers 
l’essentiel ? Et si nous re-
mettions le Christ au milieu 
de l’Eglise, de la vie. Dans 
l’Evangile de Jean, Jésus le 
rappelle : « Sans moi vous ne 
pouvez rien faire. » Remettre 
au cœur de nos vies commu-
nautaires et de nos existences 
de croyants la prière, faire 
savoir de quelle parole nous 
vivons et en vivre, voilà la 
responsabilité de l’Eglise, de 
nos paroisses et des chrétiens 
d’aujourd’hui. 

Dans cette perspective, la 
paroisse de Belmont-Lutry a 
imaginé des temps qui ouvrent 
au silence, des espaces de re-
cueillement qui permettent à 
qui le désire de faire place à la 
présence de Dieu. 

Le silence favorise l’écoute 
de la Parole. C’est ce que pro-
pose la lectio divina, lecture 
spirituelle de l’Ecriture. Elle 
implique l’engagement du lec-
teur, qui découvre que la Bible 
parle de sa propre existence 
aujourd’hui et « exige une ré-
ponse de prière et de vie, une 
entrée dans le dialogue dont 
elle témoigne », comme le 
souligne Enzo Bianchi, prieur 
de Bosé. Le texte produit ain-
si du sens pour notre vie.

Le si lence favor ise la 
pr ière. I l en est même la 
perfection. Citons la règle 
des diaconesses de Reuilly : 
« Mets-toi à l’école du silence 
profond et vrai qui 
n’est pas mutisme 
ma is  passerel le 
vers l’écoute et 
la communion. » 
C’est ce que pro-
pose la prière si-
lencieuse, un lieu 
qui engage à ouvrir 
la porte vers l’es-
sentiel, temps où 
la parole peut habiter, trans-
former. La prière silencieuse 
demande un peu de persévé-

rance. Et le courage d’un cer-
tain dépouillement.

Depuis peu, la paroisse 
propose encore une heure 
mensuel le de méditat ion 

g u i d é e .  C ’e s t 
la  pr ière sa ns 
image e t  sans 
idé e .  M a i s  c e 
n’est pas faire le 
vide. C’est ap-
prendre à être 
présent au pré-
sent, rejoindre 
le Dieu v ivant 
avec tout ce que 

je suis, tout ce que je porte. 
Pour compléter le ta-

bleau, j’ajouterai les Petites 

écoles de Crêt-Bérard, qui, 
selon Alain Monnard, pasteur 
du lieu, contribuent à « aider 
les communautés à équiper 
leurs membres pour une vie 
chrétienne plus ample, plus 
autonome et plus féconde : en 
un mot plus adulte ». Nourrir 
une relation avec Dieu (Parole 
et prière), être capable d’en 
rendre compte (témoignage), 
et tant d’autres petites écoles. 
Encore une stratégie pour 
sauver l’Eglise ? Non, juste 
l’envie de grandir en renouant 
avec l’essentiel. C’est là qu’est 
notre avenir.  Claire-Domi-
nique Rapin, pasteur à Bel-
mont-Lutry

Renouons avec l’essentiel !
La paroisse de Belmont-Lutry a imaginé des temps 
qui ouvrent au silence et à la méditation guidée.

« Faire 
savoir de 

quelle parole 
nous vivons, 

voilà la  
responsabilité 
 de l’Eglise »

La prière silencieuse pour nourrir une relation avec Dieu.
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DANS LE RÉTRO
Retraite du conseil 
paroissial
Le conseil paroissial de Bel-
mont-Lutry a pris le temps 
de vivre une retraite de deux 
jours à Crêt-Bérard, les 9 
et 10 février. C’était l’occa-
sion de resserrer les liens au 
sein du conseil, de décou-
vrir les nouvelles arrivantes, 
mais surtout de prendre un 
temps à part pour prier, mé-
diter et se ressourcer. Alain 
Monnard, pasteur résident 
de Crêt-Bérard, a présenté la 
Petite école du témoignage. 
Il a donné quelques idées et 
pistes concrètes pour nous 
permettre de ne pas nous 
sentir démunis face aux ques-
tions sur notre engagement 
en Eglise. Une soirée animée 
et motivante qui donnait en-
vie de vivre une telle école… 
Le samedi a été consacré à 
deux thématiques abordées 
de manière plus intellectuelle : 
celle de la Parole et celle de 
la sainte cène, avec le pasteur 
Timothée Reymond. Ce fut 
un temps de réf lexion dense 

qui a permis aux conseil-
lers d’approfondir certaines 
questions de foi. Cette belle 
retraite a été close par une 
célébration de la cène à la cha-
pelle. Merci pour vos prières 
qui nous ont accompagnés et 
la confiance que vous portez à 
votre conseil.

ACTUALITÉ
Clin Dieu en mémoire 
de Martin Luther King
« J ’a i (encore) un rêve… » 
Sous ce titre aura lieu, di-
manche 29 avril au temple de 
Chexbres, un culte Clin Dieu 
animé par les catéchumènes 
de 10e année qui ont vécu un 
camp dans les Cévennes sur 
les racines du protestantisme, 
avec les pasteurs B. Corbaz et 
J.-M. Spothelfer. Ce culte sera 
l’occasion de revisiter la figure 
de Martin Luther King, cin-
quante ans après sa mort. On 
y entendra aussi des chants 
gospels interprétés par les ca-
téchumènes.

Assemblée paroissiale 
de printemps
Dimanche 15 avril, à l’issue 
du culte au temple de Lutry 
(vers 11h), aura lieu l’Assem-
blée paroissiale ordinaire de 
printemps. On y procédera à 

l’adoption des comptes et on 
y entendra divers rapports, 
dont celui du conseil parois-
sial sur la vie de la paroisse. 
Venez et apportez ainsi votre 
soutien aux autorités parois-
siales !

Absences pastorales
Noémie Heiniger sera en 
congé maternité du 5 mars 
au 5 août. Jean-Marc Spo-
thelfer sera en camp de caté-
chisme dans les Cévennes du 
2 au 9 avril.

Les bénévoles : 
une aide ponctuelle
Le conseil paroissial lance un 
appel : pourquoi ne pas par-
tager un peu de votre temps 
et de vos compétences, ne se-
rait-ce que ponctuellement, 
au bénéfice de votre commu-
nauté paroissiale ? Une action 
prend tout son sens lorsqu’elle 
s’accomplit dans un esprit de 
service, et est souvent source 
d’enrichissement inattendu, 
qui fait grandir humainement 
et spirituellement. Af in de 
lui permettre de continuer à 
offrir accueil, accompagne-
ment, formation, la paroisse 
a besoin de vous et de vos ta-

lents : décoration florale, mise 
en place à l’occasion d’événe-
ments spécifiques, chauffeur, 
facteur, officiant ponctuel au 
culte, visites, confection de 
vos plats préférés pour une 
fête, mise sur pied d’ateliers, 
animation, communication, 
etc. La présidente F. Christi-
nat (021 791 40 67) attend vos 
propositions…

Agenda
Mercredi 11 avril de 17h à 
19h, prière silencieuse œcu-
ménique à l’église catholique 
de Lutry (dernière de la sai-
son, reprise en septembre).
Dimanche 15 avril, Assemblée 
paroissiale ordinaire à 11h au 
temple de Lutry.
Mardi 17 avril, méditation de 
19h à 20h à la salle de la cure 
de Lutry à partir d’un texte 
spirituel chrétien.
Vendredi 20 avril de 9h à 
10h30, partage biblique à la 
salle de la cure de Lutry. Ren-
contre no 6 : « Un seul corps » 
– récapitulation.
Mercredi 25 avril de 18h à 
19h, lectio divina à la salle de 
la cure de Lutry.

Belmont-Lutry 4 avril 1968 : cinquante ans déjà depuis l’assassinat de 
Martin Luther King. 

Belmont-Lutry Le Conseil paroissial de Belmont-Lutry lors de sa retraite à 
Crêt-Bérard en février.
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ACTUALITÉS
Merci
Nos papilles ont été gâtées 
grâce à l’extraordinaire qua-
lité des mets offerts lors du 
buffet d’hiver aux Ruvines, 
le 3 février. Bravo et merci à 
toutes celles et à tous ceux qui 
ont rendu cette fête possible. 
Merci aux responsables de la 
tombola, de la décoration, de 
l’organisation, toujours très 
compétents et aux catéchu-
mènes qui ont égayé la soirée 
avec leurs sketches. 

Culte et Assemblée 
paroissiale
Dimanche 22 avril, le culte de 
10h au temple de Cully sera 
suivi de notre Assemblée de 
printemps. A l’ordre du jour 
notamment les comptes 2017, 
informations du conseil sur 
les remplacements pastoraux, 
projets, divers.

Marches méditatives
Rendez-vous à 10h30 à la gare 
de Cully, les 7 avril, 26 mai, 
30 juin, autour de la théma-
tique de la vérité : « Entre fake 
news et vérité dogmatique, 
de quelle vérité le Christ 
est-il porteur ? » Renseigne-
ments : Jean-François Noble, 
079 206 84 68.

POUR LES JEUNES
Fête à Jésus
Pour les petits enfants et leurs 
parents. Rencontre le vendre-
di 27 avril, de 16h15 à 17h30, 
à la salle paroissiale de Notre-
Dame de Cully. Nous conti-
nuons le programme météo 
avec le thème : « Bien à l’abri, 
écoute la pluie ! »

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé
Sylvain Corbaz et Floriane 
Steinegger vous invitent à les 
rejoindre pour un temps de 

chant et de prière de Taizé les 
mercredis soirs au Temple de 
Cully à 18h30 : le 2 mai, 23 
mai, 13 juin, 4 juillet 2018.

Groupe seniors
Trait d’Union : Mercred i 
11 avril à 14h30, loto à la salle 
de l’église catholique.

Pour votre agenda
Dimanche 6 mai, bienvenue 
à la Fête de printemps aux 
Mariadoules. Elle commen-
cera avec un culte sur place à 
10h30 et se poursuivra avec un 
repas convivial.

Au revoir Laurence…
Villette Dimanche 22 octobre, 
la paroisse de Villette, la Ré-
gion de Lavaux, une conseil-
lère synodale et même le pré-
fet prenaient part au culte 
d’installation d’une ancienne 
stagiaire d’Aude Roy Michel, 
Laurence Keshavjee, reve-
nue dans sa paroisse de stage 
pour y terminer sa suffra-
gance, dans l’idée réjouissante 
pour tous d’y poursuivre son 

ministère, une fois ses exa-
mens de consécration passés 
et sa consécration reçue dé-
but septembre lors du culte 
synodal. L’idée semblait tel-
lement évidente à toutes et à 
tous, que l’on en avait oublié 
la validation par une Assem-
blée paroissiale, laquelle fut 
convoquée de justesse… C’est 
que le rayonnement de Lau-
rence – seule nouvelle mi-
nistre consacrée dans l’EERV 
en 2017 ! – nous avait fait 
oublier la procédure. La joie 
était donc une fois encore au 
rendez-vous, ce fameux 22 oc-
tobre, où notre nouvelle mi-
nistre présidait un culte de 
baptême, mais avec ce brin 
d’officialité supplémentaire, 
sans oublier le prédicateur in-
vité. Mais il nous a fallu passer 
rapidement, et même immé-
diatement, de la joie ecclésiale 
à une inquiétude, dès lors qu’à 
peine « installée » notre nou-
velle ministre est tombée ma-
lade (une maladie chronique), 
espérant, à chaque nouveau 
mois qui passait, reprendre 

enfin du service… avec une 
paroisse et une Région dis-
posées à aménager un nou-
veau mode de travail pour un 
retour encore et toujours es-
péré. Mais il a fallu que Lau-
rence prenne la mesure de 
l’impossibilité d’une reprise 
de son poste et nous en in-
forme : « C’est un deuil pour 
moi que de devoir renoncer 
à reprendre mon ministère à 
Villette ! » Nous avons donc 
pleuré avec elle, mais aussi ac-
cepté comme elle que son ave-
nir pastoral serait, à vues hu-
maines et pour l’instant, dans 
un ministère de « réserviste 
de l’EERV » pour des mandats 
plus légers et limités dans le 
temps. Nous prions donc pour 
elle, pour son mari Olivier et 
leur fils Elias. Et aussi pour 
Aude qui, avec son conseil et 
plusieurs bénévoles, offre un 
engagement remarquable, en 
attendant une autre force mi-
nistérielle à la rentrée estivale.
  Jim Jackson et Jean-Bap-
tiste Lipp, ministre coordi-
nateur

Villette Les catéchumènes fabriquent le pain pour la sainte cène.
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ACTUALITÉS
Troisième culte 
café-croissants
Aimez-vous le café et les 
croissants ? Avez-vous envie 
de partager autour de la Pa-
role ? Désirez-vous vivre un 
temps de culte autrement ? 
Alors ce culte est pour vous : à 
la suite de la belle expérience 
du 3 septembre et du 4 février 
dernier (voir photos), un troi-
sième « culte café-croissants » 
aura lieu le dimanche 29 avril 
à la salle de paroisse Cornes 
de Cerf à Forel (à côté du 
temple) dès 9h45. Un temps 
convivial et familial aussi, 
puisqu’une place spéciale sera 
réservée aux enfants !

« Oasis », un temps mis 
à part
Chaque mardi soir, de 19h30 
à 20h, un temps de médita-
tion et prière nous est offert 
dans la salle du rez-de-chaus-
sée de la cure à Savigny. Une 
halte bienfaisante dans nos 
semaines pour être à l’écoute 
d’une Parole encourageante et 
vivifiante.

Absence du pasteur 
Corbaz
En camp dans les Cévennes 
du 2 au 7 avril (voir pages ré-

gionales), le pasteur Corbaz 
sera absent du 8 au 16 avril 
(en vacances). Merci de vous 
adresser au diacre Emmanuel 
Spring pour toute question.

Urgences ressourcement – 
groupe 144
A u  m oi s  de  m a i ,  ve ne z 
vou s  re s sou rcer  avec  le 
« groupe  144 » ! 144, c’est 
un thème, quatre soirées et 
quatre textes bibliques, un 
temps pour se dire et écou-
ter, du cœur à l’esprit, pour 
inscrire le texte biblique dans 
un aller-retour entre notre 
quotidien et nos question-
nements. Autour du thème 
du ressourcement et du bon-
heur, les soirées auront lieu 
à la salle du rdc sous la salle 
de la cure de Savigny de 20h à 
21h, suivies d’un temps convi-
vial de café. Les dates : mardi 
1er mai, mardi 8 mai, mer-
credi 16 mai, jeudi 24 mai. 
Inscriptions indispensables 
auprès de Benjamin Corbaz, 
021 331 56 48 ou benjamin.
corbaz@eerv.ch, pour l’une ou 
l’autre des soirées, ou mieux, 
pour l’ensemble du parcours. 
Ce temps de ressourcement 
autour de la Parole pour se 
faire du bien remplace le café 
biblique.

POUR LES JEUNES
Journée KT 7-8 à Fribourg
En plus des rencontres à midi 

qui ont lieu toutes les trois se-
maines autour de la Bible en 
manga, les catéchumènes de 7e 
et de 8e année s’en iront pour 
la moitié du groupe à Fribourg 
le samedi 28 avril pour une 
journée régionale organisée 
par le pasteur Jean-Baptiste 
Lipp. L’autre partie des ca-
téchumènes vivra un camp 
régional à Sapinhaut lors du 
week-end prolongé de l’As-
cension. Merci de porter ces 
jeunes dans vos prières !

RENDEZ-VOUS
Concert au temple 
de Forel
Le vendredi soir 20 avril à 
20h, le chœur d’hommes de 
Forel L’Avenir donnera un 
concert au temple avec les en-
fants des Croc’ Notes. Après 
des soirées chaudes au « Co-
conut Paradise », ces deux 
chœurs vous partageront leur 
joie de chanter. Entrée libre, 
chapeau à la sortie.

Assemblée  
de paroisse 
de printemps
SAVIGNY-FOREL L’As-
semblée de paroisse 
aura lieu cette année le 
8 avril à la suite du culte 
à Savigny. Outre la pré-
sentation des comptes, 
ce sera l’occasion aussi 
de partager les joies et 
les difficultés de notre 
paroisse en 2017 et les 
projets pour l’année en 
cours. Par ailleurs, le 
règlement du « fonds de 
solidarité » sera mis en 
discussion, ce fonds qui 
va remplacer la bourse 
des pauvres dissoute au 
31 décembre à la suite 
de la décision de l’As-
semblée. Ce culte aura 
lieu ce jour-là à Savigny 
pour respecter l’alter-
nance des lieux d’As-
semblée de paroisse. 
Bienvenue à tous !Savigny-Forel Culte café-croissants, tout est prêt pour vous y accueillir.

Savigny-Forel Culte café-croissants, les enfants y ont une place spéciale ! 

LAVAUX32 Réformés | Avril 2018



DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
M m e   L i s e t t e  B a r t h   ; 
Mme Laura Imhof.

ACTUALITÉS
Offices de prière
Condu it s  pa r  M .   M ichel 
Paillex, chaque 3e dimanche 
du mois à 19h30 à la chapelle 
de Lignières.

Centre paroissial de 
Chexbres
Plusieurs événements sont 
offerts pour soutenir le projet 
de rénovation du centre pa-
roissial :
Samedi 28  avri l , journée 
d’initiation au yoga.
Dimanche 3  ju in ,  soirée 
contes, par Philippe Zannelli.
Dimanche 10  juin  à 17h, 
concert orgue et textes à 
l’église de Chexbres sur le 
thème du «  temps  ».  En-
trée libre, collecte à la sor-
t ie dest inée à la rénova-
tion du Centre paroissial de 
Chexbres. Orgue : Sylvain 
Junker. Lectrice : Geneviève 
Butticaz
Le centre paroissia l sera 
en chantier de juillet à sep-
tembre. Il ne sera pas pos-
sible de le louer pendant 
cette période. En revanche, 
nous espérons beaucoup que 
son calendrier se remplisse 
dès l’automne, pensez-y pour 
vos séances, anniversaires, 
repas de famille, etc. Nous 
cherchons en particulier des 
locataires réguliers (amicales, 
sociétés, groupes…).

Permanence pastorale
En règle générale, l’un(e) des 
pasteur(e)s est toujours at-
teignable. Si vous laissez un 
message sur l’un de nos ré-
pondeu rs  automat iques , 

nous nous efforçons de vous 
rappeler  da ns les  v ing t-
quatre heures.

Coups de main
Une liste de prochains coups 
de main utiles à la vie parois-
siale est disponible à l’entrée 
des églises.

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Les mercredis 11 et 25 avril 
à 19h30 au Centre paroissial 
de Chexbres. Cordiale bien-
venue !

Groupements d’aînés
Automne Fleuri à Chexbres : 
jeudi 12 avril à 11h à la salle 
des Bulles au Cœur d’Or, 
« Contes par l’orei l le qui 
chante », rencontre suivie 
du traditionnel repas de fin 
de saison. Sur inscription au  
021 946 17 22.
Fil d’Argent à Puidoux : jeudi 
26 avril à 14h à la grande salle 
de Puidoux-Village, animation 
surprise.

Fleurs Bleues à Rivaz : mer-
credi 18 avril à 11h30, ren-
dez-vous à l’Auberge de Rivaz.

Pour votre agenda
Dimanche 27 mai : brunch 
paroissial.
Les samedis de juin : débar-
ras au centre paroissial.

Passionné du présent
A méditer 
Passionné du présent
Vis l’instant comme tu le 
sens
Hier vient de se terminer
Et demain n’est pas arrivé
Va sous le figuier, méditer
En quête de sérénité
Prends le temps de donner 
du fruit
Au jour unique d’aujourd’hui
Sur ton chemin passeur 
fervent
Goûte la joie d’être vivant

Passionné du présent
Vis l’instant comme tu le 
sens
Respire et souris, pleure ou 

danse
Parle et chante, prie, fais 
silence
Au gré de ce qui s’offre à toi
Mine des nuages la voie
Ecoute l’essaim de la rue
Sois content des crues et 
décrues
Des fleurs et du soleil levant
De ton regard neuf, bienveil-
lant

Passionné du présent
Vis l’instant comme tu le 
sens
Sois amoureux du vent des 
mers
De la richesse de la terre
De l’infinie beauté du monde
Nourris à plein chaque se-
conde
Deviens toi-même et crois 
en toi
Veille sur ton cœur qui flam-
boie
Contemple la marche gravie
Remercie pour l’or de la vie

 Monique Janvier
Poème paru dans  
« Itinéraires 91 », 2015

Saint-Saphorin Les enfants nous apprennent à vivre le présent…
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DANS LE RÉTRO
Repas des bénévoles 
Première historique : le ven-
dredi 9  février, un repas a 
réuni pour la première fois 
dans l’histoire de la paroisse 
de Pully-Paudex tous les bé-
névoles actifs dans les diffé-
rentes activités ! 85 personnes 
ont répondu à l’invitation du 

Pully-Paudex Repas des bénévoles.

conseil paroissial, qui se ré-
jouit de constater que les 
frontières des anciens sec-
teurs disparaissent pour lais-
ser place à une belle commu-
nauté dynamique, stimulante 
et porteuse d’avenir ! Après 
un recueillement à l’église 
du Prieuré, les bénévoles se 
sont retrouvés autour d’une 
délicieuse fondue à la Maison 
Pulliérane, en présence des 
autorités municipales de Pul-
ly et de Paudex.

ACTUALITÉS
Fête de printemps 
à Chamblandes 
Après un hiver particulière-
ment rigoureux cette année, 
le comité de l’Association de 
Chamblandes se réjouit tout 
particulièrement d’inviter 
paroissiennes et paroissiens 
de Pully-Paudex à sa tradi-
tionnelle fête de printemps 
samedi 14 avril de 14h à 
16h à la salle paroissiale de 
Chamblandes. Divers stands 
seront tenus parmi lesquels : 
vente de f leurs, de pâtisse-

ries, de tricots… sans ou-
blier le fameux concours de 
pesage des saucissons… Le 
fruit de nos rencontres sera 
de s’être rencontrés, mais 
aussi de récolter un bénéfice 
en faveur d’un projet de l’En-
traide protestante aux Eglises 
et aux réfugiés. Les créations 
maison (tartes et autres dou-
ceurs) sont bienvenues. Merci 
de contacter, quelques jours 
avant la fête, Mme Claire-Lise 
Tille au 021 729 42 51 ou au 
079 321 34 73. 
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Club des aînés
R e n d e z-v o u s  l e  m a r d i 
10 avril à 14h30, à la Maison 
Pulliérane. Conférence avec 
dias sur les îles Shetland, par 
M. Olivier Jean-Petit-Matile, 
de Prilly.

Respiration musicale
Mercredi 25 avril, de 11h à 
11h30, au Prieuré, par An-
ne-Claude Burnand.

Prière de Taizé
Mercredi 25 avril, de 20h15 
à 20h45, dans le chœur du 
Prieuré.

Partages bibliques
La rencontre régionale de clô-
ture aura lieu le jeudi 3 mai 
à 20h à la salle paroissiale 
de Chantemerle. Elle sera 
animée par Simon Butticaz, 
professeur de Nouveau Tes-
tament à Lausanne, sur le 
thème : la Croix, sagesse ou 
folie de Dieu ?

Éveil à la foi
Réservez déjà la date de la 
prochaine rencontre œcu-
ménique, le vendredi 4 mai 
à 18h à l’église catholique 
Saint-Maurice. concert donné par Les Voca-

listes romands dirigés par Re-
naud Bouvier. Au programme : 
pièces de la Renaissance et 
du XXe siècle. Le bénéfice du 
concert est destiné à KASA.
Renseignements : Pierre Far-
ron, tél. 021 711 09 80. 

Pully-Paudex Soupe de carême œcuménique à Chamblandes : la convivia-
lité et la solidarité au son du cor des Alpes !

Pully-Paudex Fête de printemps à Chamblandes.

Départ à la retraite 
de Laurent Wisser
Comme vous le savez certai-
nement, Laurent Wisser va 
prendre sa retraite à la fin du 
mois de mai. Sa fête d’adieu 
aura lieu le dimanche 3 juin 
à Chantemerle.
Merci de réserver cette date 
dans vos agendas ! Votre pré-
sence sera le plus beau cadeau 
pour Laurent et Christine. Ce 
sera l’occasion de leur dire 
toute notre reconnaissance 
pour leur engagement et le 
travail accompli.
Pour que la fête soit belle, 
nous cherchons :
– des personnes qui ont cô-
toyé Laurent et/ou Chris-
tine durant toutes ces années 
à Pully et qui auraient des 
souvenirs, des photos ou des 
anecdotes à partager ;
– des personnes intéressées 
à venir renforcer notre petit 
« comité d’organisation » ;
– des personnes prêtes à don-
ner un coup de main le jour 
même.
Merci de contacter Chantal 
Blanc (021 729 06 71 ; chantal.
blanc-keller@bluewin.ch) si 
vous souhaitez participer 
d’une manière ou d’une autre 
à cette fête.

Deux événements 
œcuméniques à Pully
Mercredi 18 avril à 20h à la 
salle de paroisse de l’église 
catholique Saint-Maurice, 
avenue des Collèges 29 à Pul-
ly : soirée d’information sur 
le travail de l’ONG KASA en 
Arménie, animée par Pierre 
Farron et Martine Wirthner 
Farron. L’Arménie est le plus 
ancien pays chrétien. Son pa-
trimoine culturel est excep-
tionnel. Depuis 1997, KASA 
fait un travail extraordinaire 
dans cette ancienne répu-
blique soviétique. La soirée 
se terminera vers 21h30.
Samedi 28  avr i l  à 20h  à 
l’église du Prieuré de Pully, 
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Ecouter, une voie royale ! 
La sagesse du roi Salomon est 
légendaire ! Et pour cause ! 
Dans un songe où Dieu lui 
avait demandé de faire un 
vœu, le jeune roi n’avait pas 
demandé une longue vie, des 
richesses ou encore la mort de 
ses ennemis. Non, Salomon 
s’était contenté de demander 
une chose à Dieu pour gou-
verner son peuple : un cœur 
qui ait de l’entendement. En 
hébreu : « Lév Shomeach » ; 
littéralement : « un cœur qui 
écoute ». 
Et voici posée la base de cette 
sagesse, et voici nommé le 
fondement de cette intelli-
gence salomonienne : l’écoute 
du cœur. Tout le reste pour-
ra en découler… La preuve : 
avant de prononcer un juge-
ment resté célèbre, le roi Salo-
mon avait pris la peine d’écou-
ter avec tout son cœur le récit 
de deux femmes en conf lit. 
Ecouter avant de parler. Et 
même écouter davantage que 
parler, si l’on en croit la sa-
gesse de cette devinette juive : 
pourquoi avons-nous deux 
oreilles et une seule bouche ? 
Parce qu’il nous faut écou-
ter deux fois plus que parler ! 
Ecouter, c’est aussi la base de 
mon métier de pasteur. 
Un pasteur prêche aux cultes 
paroissiaux comme aux ser-
vices funèbres ; il donne du 
catéchisme et même un ensei-
gnement aux adultes ; il prend 
la parole en public lorsqu’on 
la lui donne, soi-disant qu’il 
aura bien une « bonne pa-
role », sans compter que lui, 
au moins, il sait parler. Soit ! 
Mais que serait ma parole, si 
je n’avais pas en permanence 
une oreille grande ouverte à la 
parole divine et l’autre oreille 
grande ouverte à la parole de 

la personne que je rencontre 
ou que j’accompagne ? Et puis 
un cerveau entre les deux 
oreilles pour faire le lien…    
On ne peut pas sérieuse-
ment prendre la parole sans 
avoir pris au sérieux la parole 
de l’autre ! Pour moi, pas de 
prédication, surtout lors des 
cultes d’enterrements – mais 
pas seulement –, pas de prise 
de parole sans avoir pris la 
peine d’écouter ce que l’autre 
vous a dit. Et même ce qu’il ne 
vous a pas dit, mais que vous 
pouvez écouter quand même, 
d’une autre manière. 

Un silence, parfois, peut en 
dire plus qu’une phrase. Eh 
oui, les silences peuvent être 
parlants, quand on prend la 
peine de les écouter. Pour-
vu que l’on ne les ait pas trop 
écourtés. C’est comme en 
musique, tout est ponctué de 
silences et de respirations. Et 

l’écoute véritable ne peut se 
produire qu’à ces deux condi-
tions : écouter l’autre et écou-
ter le silence ! 
  J.-B. Lipp, pasteur

FORMATION  
ET ACCOMPAGNEMENT

ACTUALITÉS
Formation Jack A
Les 2-4 mars derniers, une 
douzaine de Jacks se sont 
formés pour devenir Jack A 
( Jeunes accompagnants de 
camp de KT) lors d’un week-
end enjoué au Pavillon de 
Crêt-Bérard. Ces jeunes for-
més recevront d’ailleurs un 
diplôme lors du culte régio-
nal du 20 mai à Pully Prieuré. 
Dans le prochain numéro de 
« Réformés » figureront d’une 
part la liste des nouveaux 
Jacks de toute la Région et, 
d’autre part, plus d’informa-

tions concernant cette remise 
des certificats Jack.

Camp KT 10 dans les 
Cévennes
Les catéchumènes de 10e an-
née (10e HarmoS) vivront le 
camp de Vaumarcus du 2 au 
7 avril. Ce camp, organisé par 
les pasteurs Jean-Marc Spot-
helfer et Benjamin Corbaz, 
ainsi que la nouvelle diacre 
de Pully, Céline Michel, ac-
compagné par une joyeuse et 
fournie équipe de Jacks, per-
mettra aux jeunes de décou-
vrir ou revisiter les racines 
du protestantisme. Merci de 
les porter dans la prière et, 
pourquoi pas, de venir au 
culte Clin Dieu le dimanche 
29 avril à 19h30 à Chexbres 
(voir ci-contre).

Services communautaires Le jugement du roi Salomon : un pari bien inspiré.
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Clin Dieu spécial Martin 
Luther King
A la suite du traditionnel 
camp des Cévennes qui a eu 
lieu lors de la première se-
maine des vacances pascales, 
les pasteurs Jean-Marc Spot-
helfer et Benjamin Corbaz 
ainsi que la diacre Céline 
Michel vous donnent ren-
dez-vous à Chexbres le di-

manche 29 avril à 19h30 
pour un temps de célébra-
tion ! En cette année 2018 qui 
se trouve être le 50e anniver-
saire de l’assassinat de Martin 
Luther King, ce culte « jeu-
nesse » se centrera sur la fi-
gure de ce pasteur protestant 
très célèbre, avec notamment 
son fameux discours « I have 
a dream ». Un temps de cé-

lébration donc pour chacune 
et chacun, jeunes et moins 
jeunes, avec des chants de 
gospel des catéchumènes !

Découvrir Taizé 
entre jeunes
Partir quatre jours loin de la 
maison et des soucis, entre 
jeunes, découvrir un lieu pas 
comme les autres, voilà le pro-
gramme que proposent les JP 
(jeunes paroissiens) pour l’As-
cension qui aura lieu cette an-
née du jeudi 9 au dimanche 
13 mai. Direction : Taizé, un 
lieu hors du commun où l’on 
ne fait pas que prier, mais où 
la rencontre, le partage et les 
délires sont au cœur de la vie 
de groupe ! 
Ce week-end, préparé par des 
jeunes pour des jeunes, est 
ouvert à tous, ceux qui ont 
terminé le KT ou ceux qui 
sont en dernière année de KT. 
Au menu : (re) découvrir Taizé 
et sa spiritualité, jouer et ri-
goler, se ressourcer et mieux 
se connaître, dormir sous la 
tente, mais surtout prendre 
du temps pour soi ! 
Dans un monde où l’on court 
dans tous les sens, quoi de 
mieux que de se poser pour 
vivre un super week-end en 
groupe ? 
Rense ig nement s  e t  i ns-
criptions avant le 30 avril 
auprès de Pr une A g uet   : 
prune.aguet@bluewin.ch ou 
079 793 57 55. 
La soirée d’information pour 
les inscrits aura lieu le mardi 
1er mai à 18h30-19h30 au local 
JP de la MPJ de Lutry (repas 
canadien).

Culte Clin Dieu en Région
Dimanche 29 avril, 19h30, 
Chexbres, culte Clin Dieu 
spécial Martin Luther King. 

Services communautaires Les Jacks en formation à Crêt-Bérard.

CRÊT-BÉRARD

Journée de fête 
à Crêt-Bérard
Le samedi 26 mai de 10h à 
20h30 aura lieu la quatrième 
édit ion du Festiva l Livre 
à vivre dans la maison de 
l’Eglise et du Pays.

A l’af f iche   :  Marion Mul-
ler-Colard, Philippe Lefèvre, 
Michel Maxime Egger, Alain-
Jacques Czouz-Tornare le 
Cheikh Bentounes, Michel 
Kocher,  Jacques Besson, 
Serge Molla, Hubert Auque, 
Jean-Pierre Bast ian, Jus-
tin Favrod, Olivier Meuwly, 
Joël Pralong, Laura Winkler, 
Etienne Bovey, Marc Subilia, 
François Xavier Amherdt, 
Luc Ruedin, Franck Bridel, 
Pierre Gisel, Jean-Blaise Fel-
lay, Caroline Baertschi-Lo-
pez, A ndreas Dettwi l ler, 
Chritophe Vuillemier, Gilbert 
Kaenel et d’autres auteurs.
Au programme : psychologie 
et spiritualité, la transition 
écologique, la poésie, Martin 
Luther King, la vie de couple 
et l’évolution de la famille, la 
fracture religieuse vaudoise, 
Saint-Exupéry, la Réforme 
après le 500e, la spiritualité 
des enfants et bien d’autres 
thèmes.

Spectacle : « Du bon usage 
des crises » de Christiane Sin-
ger, avec Anouk Juriens comé-
dienne et Patrick Stickney, 
harpiste, grande salle à 19h.
Entrée gratuite (offrande 
bienvenue). Programme com-
plet sur www.livreavivre.ch 
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CRÊT-BÉRARD  chaque dimanche à 8h, culte et cène.

PAROISSE DE PULLY-PAUDEX  Dimanche 8 avril, 9h15, Ro-
siaz, L. Wisser. 10h45, Prieuré, L. Wisser. Dimanche 15 avril, 
10h, Chamblandes, J.-B. Lipp, cène. Dimanche 22 avril, 9h15, 
Rosiaz, D. Freymond. 10h45, Prieuré, D. Freymond. Dimanche 
29 avril, 9h15, Chamblandes, H. Randriambola, cène. 10h, 
Prieuré, H. Randriambola, cène. Dimanche 6 mai, 9h15, Rosiaz, 
D. Freymond. 10h45, Prieuré, D. Freymond.

PAROISSE BELMONT LUTRY  Dimanche de Pâques 1er avril, 
6h30, Belmont, C.-D. Rapin, aube pascale. 10h, Lutry, J.-
M. Spothelfer (cène), animation pour les enfants. Dimanche 
8 avril, 10h, (cène) Lutry, P. Mariani. Dimanche 15 avril, 10h, 
Lutry, J.-M. Spothelfer. Jeudi 19 avril, 19h, Belmont, Jeudi-
Dieu. Dimanche 22 avril, 10h, Lutry, C.-D. Rapin (cène). Jeudi 
26 avril, 19h, Belmont, JeudiDieu. Dimanche 29 avril, 10h, Lu-
try, P. Mariani (cène). 19h30, Chexbres, B. Corbaz et J.-M. Spo-
thelfer (Clin Dieu).

PAROISSE VILLETTE  Dimanche 8 avril, 10h, Cully, F. Berto. 
Dimanche 15 avril, 8h45, Riex, S. Corbaz. 10h, Grandvaux, 
cène, S. Corbaz. Dimanche 22 avril, 10h, Cully, A. Roy Michel, 
culte suivi de l’Assemblée paroissiale. Dimanche 29 avril, 10h, 
Villette, culte Parole et musique. 

PAROISSE SAVIGNY-FOREL  Chaque jeudi, 8h30, Savigny, 
salle de la cure, prière. Dimanche 8 avril, 10h, Savigny, suivi de 
l’Assemblée paroissiale. Dimanche 15 avril, 10h, Forel, cène. 
Dimanche 22 avril, 10h, Savigny. Dimanche 29 avril dès 9h45, 
Forel (salle de paroisse), culte café-croissants.

PAROISSE SAINT-SAPHORIN  Dimanche 8 avril, 10h15, 
Saint-Saphorin, cène, E. Bornand. Dimanche 15 avril, 9h, Pui-
doux, E. Bornand. 10h15, Rivaz, E. Bornand. 19h30, Lignières, 
office de prière. Dimanche 22 avril, 10h15, Chexbres, Ph. Zan-
nelli. Dimanche 29 avril, 10h15, Saint-Saphorin, E. Bornand. 

CULTE CLIN DIEU EN RÉGION
Dimanche 29 avril, 19h30, Chexbres, culte Clin Dieu Taizé.
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NOTRE RÉGION  MINISTRES TERRE NOUVELLE Aude Roy Michel, 
021 799 12 06  COORDINATEUR RÉGIONAL Jean-Baptiste Lipp, 
021 331 57 31  KT JEUNESSE Benjamin Corbaz, 021 331 56 48 KT 
Jean-Marc Spothelfer, 021 331 58 78  PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ 
Fausto Berto, 079 375 95 41  SITE RÉGIONAL Emmanuel Spring, 
021 331 57 73. 

BELMONT - LUTRY  MINISTRES Noémie Heiniger (en congé ma-
ternité jusqu’au 5 août), pasteur, ch.de la Cure 5, 1092 Belmont 
noemie.heiniger@eerv.ch, 021 331 56 11. Claire-Dominique Rapin, 
pasteur, pl.du Temple 2, 1095 Lutry, 021 331 58 77 Jean-Marc Spo-
thelfer, pasteur, pl.du Temple 3, 1095 Lutry, 021 331 58 78 Pasteur 
de garde, numéro d’urgence, 079 393 30 00  PRÉSIDENTE DU 
CONSEIL PAROISSIAL Françoise Christinat, 079 406 47 58  SE-
CRÉTARIAT PAROISSIAL pl.du Temple 3, 1095 Lutry 021 792 11 57  
CCP PAROISSE 17-627092-9  SITE belmontlutry.eerv.ch. 

PULLY – PAUDEX  MINISTRES David Freymond, 021 331 56 73, 
david.freymond@eerv.ch Laurent Wisser, 021 331 56 97 ou 021 711 
29 50, laurent.wisser@eerv.ch Jean-Baptiste Lipp, 021 331 57 31, 
jean-baptiste.lipp@eerv.ch DIACRE SUFFRAGANTE Céline Michel, 
021 331 58 96, celine.michel@eerv.ch PASTEURE STAGIAIRE Hoby 
Randriambola, 079 950 86 08  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROIS-
SIAL  France Cardinaux, 021 728 05 91  SECRÉTARIAT PAROISSIAL  
Av. du Prieuré 2B, 021 728 04 65, paroisse.pully@bluewin.ch. Ou-
vert du lundi au vendredi de 9h30 à 11h30  CCP DE LA PAROISSE 
10-3241-1  ADRESSE Paroisse de Pully Eglise évangélique réformée 
du Canton de Vaud, 1009 Pully  SITE pullypaudex.eerv.ch. 

SAINT-SAPHORIN  MINISTRES Eric Bornand, pasteur, 021 331 57 01, 
079 668 32 20, eric.bornand@eerv.ch Geneviève Butticaz, pasteur, 
genevieve.daenzer@eerv.ch, 021 331 57 46, 079 466 11 57 Philippe 
Zannelli, philippe.zannelli@eerv.ch, 021 331 56 09, 076 201 70 81  
PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Lorenzo Pestalozzi, ch. de 
Publoz 26, 1070 Puidoux, 021 946 10 57  SECRÉTARIAT PAROIS-
SIAL Muriel Rey Bornoz, 078 890 78 66, secretariat.saint-sapho-
rin@eerv.ch  CCP PAROISSE 18-1968-2  SITE saintsaphorin.eerv.
ch  CENTRE PAROISSIAL DE CHEXBRES Ch. du Chauderon 2, 
1071 Chexbres, réservation du centre saint-saphorin@eerv.ch/re-
servation-du-cp. 

SAVIGNY – FOREL  MINISTRES Benjamin Corbaz, pasteur, Rte de 
Saint-Amour 1, 1073 Savigny, 021 331 56 48, benjamin.corbaz@
eerv.ch Emmanuel Spring, diacre, Ch.des Planches 3, 1073 Savi-
gny, 021 331 57 73, emmanuel.spring@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU 
CONSEIL PAROISSIAL Manuela Berthoud, Ch. de la Vuétaz 8, 1073 
Savigny, 021 781 23 20  RESPONSABLE ENFANCE 3-10 ANS Vanina 
Mennet, vanina.mennet@bluewin.ch  RESPONSABLE KT 11-14 ANS 
Benjamin Corbaz, pasteur, benjamin.corbaz@eerv.ch  ADRESSE Pa-
roisse de Savigny-Forel 1072 Forel-Lavaux  CCP 10-7750-2  SITE 
savignyforel.eerv.ch.  

VILLETTE  MINISTRES Aude Roy Michel, pasteur, 021 799 12 
06, auderoy@bluewin.ch,  PASTEUR STAGIAIRE Sylvain Corbaz, 
079 334 81 94. PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL James Jack-
son, 021 799 40 39  ADRESSE Paroisse de Villette  CCP 17-517444-
5  SITE villette.eerv.ch.  

ADRESSES

Tirer le plus beau de la vie
À VRAI  D IRE 

Q u e l s  s o n t 
v o s  r ê v e s   ? 
Qu’avez-vous 
souhaité faire, 
m a i s  t o u -

jours repous-
sé ? Que ce soit par 

manque de temps, de courage, 
d’argent ou encore parce que 
la raison est venue s’en mêler 
et vous rappeler insidieuse-
ment combien c’était en fin 
de compte déraisonnable ? 

Prendre des cours de danse 
orientale, de peinture ; faire 
ce fameux voyage en Afrique ; 
commencer le yoga ; s’ache-
ter ce canapé rose bien trop 
dispendieux ! Pâques est de-
puis peu derrière : nous voilà 
renouvelés en profondeur et 
maintenant pointe le temps 
de l’Ascension. Cette Ascen-
sion qui nous invite à prendre 
de la hauteur pour voir mieux, 
qui nous appelle à regarder 
nos vies d’un autre point de 

vue, plus large et moins li-
mitant. Car nous nous limi-
tons si souvent, sans même 
nous en rendre compte. C’est 
comme si nous étions à la dif-
férence du Christ, restés dans 
nos tombeaux certes ouverts, 
mais sans avoir le courage d’en 
sortir pour éclairer nos exis-
tences d’une lumière nouvelle. 
Vous les connaissez ces vieux 
schémas que nous répétons 
année après année et qui sont 
devenus, au fil du temps, des 

complices sans lesquels nous 
sommes perdus ? Si oui, il est 
temps de prendre de la hau-
teur ! Jetez loin vos vieilles 
outres comme le conseille 
si bien le Christ. Remplis-
sez-vous de vin nouveau, de 
joies inconnues et de plaisirs 
inédits. Car l’Evangile, c’est 
aussi cela : aimer la vie, la cé-
lébrer et la fêter, en tirer le 
plus beau et le meilleur. ​
  Geneviève Butticaz, 
pasteur
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« L’essentiel est déjà 
donné, donc j’y vais 

comme je suis ! »

Nadine 
Manson

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Comment vos amis pourraient-ils 
vous décrire ?
Quelqu’un qui arrondit les angles. 
Conciliante, chaleureuse, avec beau-
coup d’humour et facile à approcher.

Votre qualité principale ? 
L’optimisme. Je vois toujours le verre 
à moitié plein. L’essentiel est déjà 
gagné, il suffit de le vivre ! C’est une 
définition simple de la grâce. Aux ca-
téchumènes, je l’explique ainsi : la sco-
larité est un long voyage, mais imagi-
nez que vous avez déjà en poche votre 
maturité avec la mention Très bien. 
Il ne reste plus qu’à savourer chaque 
instant.

Votre prochain défi ?
Jouir intensément de chaque journée. 
Une chose difficile pour moi : je pense à 
trop de choses en même temps. 

Vous aimez la natation. Jésus est 
plutôt crawl ou papillon ?
Dos crawlé ! Le dos parce que c’est 
détendu. Et le crawl parce que c’est la 
force et l’action. 

Que savez-vous de Dieu ?
« Dieu est tel que rien de plus grand ne 
peut être pensé. » Une définition d’An-
selme de Cantorbéry qui a fait l’objet 
de mon travail de doctorat. Ce qui est 
génial, c’est qu’Anselme a trouvé une 
définition de Dieu qui n’appelle au-
cune nécessité de croire, hors de toute 
confession, religion ou catéchisme, à la 
portée de toute personne qui pense.
 
Le verset qui vous accompagne 
partout où vous allez ?
« Ne crains pas, crois seulement. » J’ai été 
très craintive, timide, réservée. A force, 
j’évitais même ce qui était agréable. Mais 
l’expérience m’a montré que je pouvais 
avoir confiance en Dieu, et en moi. 

Si Dieu avait un conseil à nous donner 
pour notre vie, lequel serait-il ?
N’aie pas peur, je suis là.

Ce qui vous agace le plus 
dans l’Eglise ?
Elle oublie trop souvent qu’elle est dans 

le monde. Ce n’est pas parce qu’il s’agit 
de l’Eglise que l’on ne va pas y trouver le 
monde dans toute sa beauté mais aussi 
dans toute son horreur.

Où vous sentez-vous le plus 
vous-même ? 
Je suis apatride. Je me vois comme un 
nénuphar avec des racines courtes et 
ambulantes. C’est mon petit drame. 

La faute qui vous inspire le plus 
d’indulgence ?
Certainement pas l’orthographe ! Plus 
sérieusement, il n’y a qu’un seul péché : 
celui de se prendre pour Dieu. 

Si vous étiez présidente de 
l’Eglise réformée, quelle serait la 
première mesure que vous prendriez ? 
Un minimum de quinze jours par an 
dans un hôtel quatre étoiles pour faire 
de la théologie fondamentale, au frais 
de l’Eglise !

L’idée géniale qui manque à l’Eglise, 
c’est quoi ? 
Boxer seulement là où elle sait boxer. 
Qu’elle n’ait pas peur d’être elle-même ! 

 Elise Perrier

Bio express
Age 51 ans
Etat civil Célibataire
Fonction Pasteure de la paroisse 
réformée de Bienne. Docteure en 
théologie.
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